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RÉSUMÉ 

Le but de cette recherche est l'évaluation d'une mesure 
d'aide chez un groupe d'élèves démontrant des difficultés 
d'apprentissage. La mesure favorise l' acquisition des gestes 
mentaux et le développement d'habitudes de travail 
entraînant la prise en charge par l'élève de sa réussite 
scolaire. 

A partir de la sélection d'un groupe d'élèves et de 
leur accord à partic i per à cette mesure, les élèves suivent 
une série d'activités leur permettant de prendre conscience 
de leur façon d'apprendre et de prendre en charge leur 
réussite scolaire. Un plan d'intervention individualisé, un 
questionnaire (tes1:/post-test) et leurs résultats aux 
examens permettent de tirer certaines conclusions. 

Une mesure d' a ide ne peut favoriser la réussite 
scolaire de l'élève si elle n'est pas bupportée par 
l'ensemble des intervenants du milieu scolaire. La mesure 
doit être intégré à des périodes de temps qui n'entrent pas 
en conflit avec les i ntérêts de l'élève. Les sujets ayant 
été référés à la me s ure ont pr i s un retard académique qui 
peut être difficile à rattraper. Par contre les élèves 
éprouva~t des dif f icultés d'apprentissage et qui ne 
partici~nt pas à u ne mesure d'aide, ont de fortes chances 
de voir leur situation _pe détériorer . 
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L'INTRODUCTION 

Le système sco l aire met en branle une série de mesures 

pour tenter d'en rayer 

cheminement 

l'échec scolaire: tutorat, 

encadrement, particulier. Malgré ces 

interventions, nous assistons encore à des échecs et, petit 

à petit, un groupe d'élèves se voit restreindre la 

possibilité de réussite dans le système scolaire régulier. 

Quelles mesures doi t -on mettre en oeuvre pour tenter de 

favoriser la réussi t e scolaire chez le plus grand nombre 

possible d'élèves? Y a-t-il des élèves qui sont appelés à 

être exclus automatiquement du système scolaire? 

Cette recherch e s'effectue dans un groupe 

cheminements particuliers temporaires au secondaire. 

de 

Elle 

présente les diffic ultés généralement perçues chez ces 

élèves, rendant diff i cile leur accès à la réussite scolaire. 

Elle présente des moyens de support mis en place pour 

favoriser la réussite scolaire de ces élèves à la commission 

scolaire Abitibi. 
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Plusieurs auteu rs s'entendent sur les différentes 

causes de l'échec scolaire infirmités, débilité 

intellectuelle, manque de stimulation du milieu familial et 

culturel et, évidemme nt paresse. 

à elle serait le résultat 

La réussite scolaire quant 

de facteurs clés comme 

l'intelligence, la motivation, les méthodes d'étude et les 

habiletés d'autogest i on du comportement. 

L'intervention proposée repose sur une activité à 

période fixe ob il y a présentation de méthodes servant à 

mieux apprendre. Chaque élève y participant possède un plan 

d'intervention personnalisé. Cette recherche vérifie 

l'apport d'une mesure chez un groupe d'élèves en difficulté 

d'apprentissage en c omparaison avec un groupe contrôle. Les 

objectifs de cette r echerche sont de tenter de développer 

chez l'élève une prise de conscience de sa façon 

d'apprendre, d'encour ager l'acquisition de gestes mentaux 

et le développement d e méthodes de travail et de favoriser 

une augmentation du r endement scolaire chez l'élève. 



CHAPITRE I 

LA PROBL~MATIQUE 

L•échec scolaire est très gênant par les limites qu 1 il 

impose à 1 1 individu. Pour diverses r aisons les élèves des 

cheminements particu liers s'y retrouvent dans une grande 

majorité. Le problème que rencontre la mise en place d'un 

programme d'activités d'aide à la réussite est de stimuler 

des élèves qui se perçoivent comme perdants et qui ont 

adopté un mode de comportement face à l'école qui confirme 

cette perception. C ' est aussi de pers uader des enseignants 

d'une éventualité a u tre que celle d'échouer aux premières 

difficultés rencontré es par les élèves pendant le processus 

du programme. 

La mise en pl a ce des cheminements particuliers de 

formation à la commis sion scolaire Abitibi apporte des modes 

d'organisation et des mesures d'aide qui veulent tenir 

compte des différents besoins des élèves en difficulté 

d'adaptation et d'apprentissage. Ces mesures reflètent 

l'intention de ne pas marginaliser ce s élèves. Elles veulent 

contrer 1 'abandon s c olaire et favoriser 1 'obtention d'un 
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diplôme d'études sec ondaires, soit en formation générale ou 

en formation profes s ionnelle. 

Malgré ces mesu res, la plupart des élèves des groupes 

de cheminements particuliers temporaires de la Cité 

étudiante Polyno se démotivent régulièrement ou ne 

manifestent tout s implement pas de motivation à leur 

apprentissage scola ire. Ils démontrent peu d'effort, 

abandonnent facileme nt, se découragent, et emploient des 

moyens qui n'amélio rent en r1en leur performance. Bien 

qu'un nombre d'entre eux réussisse, les enseignants doiv~nt 

constamment les stimuler à fournir un effort continu. 

Ces élèves pos s èdent très peu d'outils et par ailleurs 

s'ils en possèdent l es utilisent très mal ou pas du tout, 

que ce soit un ho r aire de travail, un agenda, un lieu 

d'étude, etc ••• L 'utilisation de ces outils semble un 

labeur pour eux et i l s ne persévèrent 

leur utilisation s 'ils n'obtiennent 

escomptés dans 

obtiennent de 

un t emps très limité. 

bon s résultats avec 

à peu près pas dans 

pas les résultats 

Si par contre ils 

cet outil, ils 

abandonneront son utilisation prétextant qu'ils n'en ont 

plus besoin. On ret r ouve sensiblement le même phénomène au 

niveau de leurs méthodes de travail: leur façon d'étudier, 
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de se préparer à un examen, de résoudre un problème, elles 

sont déficientes et reçoivent à peu près le même traitement 

que leurs outils de travail. 

Ces élèves prov iennent de mil i eux familiaux où les 

études sont souvent reléguées au second rang. Si l'on se 

réfère aux besoins de Maslow ( 1972), ces familles sont 

souvent trop abso rbées par l'at teinte des besoins 

fondamentaux primai r es pour se préoccuper des besoins de 

réalisation de soi que peut apporter la réussite scolaire. 

Leur environnement s ocial est plein d'exemples de personnes 

qui ont quitté rapidement le milieu scolaire et qui ont 

éprouvé des difficul t és à l'école. Souvent ces milieux sont 

démunis pour favo riser chez l'élève 

d'attitudes lui pe r mettant de réussir à 

l'acquisition 

l'école. La 

réalisation de soi à travers le monde scolaire semble très 

peu importante et i natteignable. 

Ils sont su jets aux échecs scolaires, parfois 

doubleurs, parfois identifiés comme des décrocheurs 

potentiels et ont souvent profité de mesures spécifiques 

(adaptation scolai r e). Ils présentent souvent une 

mésadaptation face au système scolaire: problèmes 
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d'absentéisme, indisc ipline, retards aux cours et négligence 

dans leurs production s scolaires. 

Ces élèves ont u ne image négative d'eux-mêmes, ils ont 

subi plusieurs échec s et ont beaucoup de difficultés à se 

percevoir autrement que "perdants". Ils utilisent 

difficilement ou ne s ont pas en mesure d'utiliser les gestes 

mentaux. Ils n'ont p as appris à développer des méthodes de 

travail leur permett ant de vivre des succès dans le monde 

scolaire. 

Pour ces élèves, l'école ne doit pas être uniquement 

un lieu où se donne le savoir. Ils ont besoin en général, 

de retrouver un mil i eu de v1e où ils peuvent s'épanouir. 

L'école a pour miss i on de recréer un environnement où ils 

pourront refaire une image positive d'eux-mêmes. 

L'amélioration de s o n image de soi devrait entraîner chez 

l'élève des changements dans sa perception de l'école et de 

ses chances de réus site scolaire. Glasser ( 1973) émet 

1 'idée que le rôle de 1 'école "consiste à apprendre aux 

enfants l'estime d'eux-mêmes, à leur donner les 

connaissances et out ils qui leur s ont nécessaires pour 

réussir dans la vie. "1 

1. Glasser, Willia11, (1973), Des écoles sans déchets, Pari s, Fleurus, p.39. 
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L'école se doi t de mettre en place un encadrement 

pouvant favoriser 1 ' acquisition d'attitudes personnelles 

permettant à l'élève de répondre aux critères de réussite 

scolaire. L'organisation des cheminements particuliers de 

formation de premier cycle, à ia cité étudiante Polyno de La 

Sarre, est axée sur la réponse à donner aux divers besoins 

des élèves en difficu lté. Ces besoins d'aide sont de nature 

pédagogique sur le p lan des apprentissages et de nature 

relationnelle sur le plan personnel et social. Jusqu'ici le 

travail avec ces élèv es a démontré qu'il faut être à la fois 

ferme et tolérant. I ls ont besoin de connaître clairement ce 

que le système scolaire exige d'eux. 

Évoluant dans un contexte où le but académique est 

d'atteindre les ob:jectifs prescrits dans les programmes 

officiels à un rythme et dans un encadrement différents du 

système régulier, il est important que ces élèves 

développent un sentiment d'appartenance à un groupe et se 

sentent des personne s reconnues, accepté~s et respectées . 

dans leur groupe. 

Même dans les situations difficiles, les enseignants 

tentent d'aider les é lèves à résoudre leurs problèmes, dans 

la mesure du possib le, par une démarche positive. Les 
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enseignants doivent f aire preuve d'un grand respect et d'une 

grande fermeté avec des élèves qui se sentent facilement 

jugés et qui réagisse nt souvent de façon émotive aux échecs, 

aux contrariétés, a ux règlements, etc... La réussi te 

scolaire de l'élève dépend en grande partie de la sécurité 

apportée par l'affee t ion et le respect de l'adulte. 

L'organisation de 

l'enseignant titula i re, 

la classe 9ravite autour de 

à qui les matières de base sont 

confiées. Les ensei gnants non-titulaires ou spécialistes 

oeuvrant auprès de c e tte clientèle, participent aux projets 

spéciaux d'encadrement et de motivation mis en place pour 

certains élèves ou p our l'ensemble du groupe. La directrice 

adjointe coordonne l e personnel, assure l'organisation, la 

planification, ident i fie les besoins de perfectionnement et 

s'assure que l'évaluation du plan soit réalisée. 

Pour compléter 1 'encadrement actuel, le psychoéducateur 

assure à cette clie ntèle · un suivi individuel autant au 

niveau de la vie sociale et familiale que d'un 

accompagnement dans le vécu scolaire. Il aide l'élève à 

développer des habit udes visant à faciliter sa réussite 

scolaire. Il aide l'enseignant à cerner les besoins 

d'encadrement de cett e clientèle. Il assiste la direction 
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dans l'élaboration des modalités de références et des plans 

d'intervention conc e rnant cette clientèle. Il communique 

avec les parents pou r leur faire part des difficultés que 

rencontre leur enfant à l'école et discuter des moyens à 

leur disposition p our accompagner leur enfant dans ses 

travaux à domicile et dans les difficultés qu'il rencontre. 

Ces actions obt iennent des résultats tangibles mais 

n'arrivent pas à r e joindre 1 'ensemble des élèves. Quel 

processus d'intervention doit-on mettre sur pied pour 

compléter les mesures déjà en place et favoriser la réussite 

scolaire chez des é lèves montrant de sérieux problèmes 

d'apprentissage? 



CHAPITRE II 

LE CONCEPT D'ÉCHEC OU DE RÉUSSITE SCOLAIRE 

2.1 L'ÉCHEC 

Jean Gaudreau (1980) indique que les échecs de 

rendement, quelle q ue soit la matière enseignée, le nombre 

d'écoliers qui, à chaque année, ne satisfont pas aux 

exigences minimales des examens ne cesse de s'accroître. 

Mannoni (1984) indique que l'échec s'exprime 

traditionnellement par des éléments tangibles tels les notes 

basses, le mauvais cl assement, le redoublement, le retard. 

Des manifestations cl iniques les accompagnent où l'on peut 

reconnaître: le manqu e d'intérêt, 1 'opposition, les troubles 

de la fixation, l es perturbations de l'attention, les 

inhibitions inte l lec tuelles, l ' immaturité affective ou la 

non-utilisation de l' acquis (du fait surtout de l'angoisse 

devant la compétitio n). Mais il existe d'autres signes, 

plus discrets, comme la fragilité des acquisitions ou 

1 'absence de goût pour les études ou d'intérêt pour la cul ture. 
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Mannoni (1986) i dentifie des facteurs susceptibles 

d'agir sur les perfor mances de l'élève. Ces facteurs sont: 

a) des infirmités et les maladies qui handicapent, b) les 

manifestations étio- pathogéniques vagues, c) la débilité 

intellectuelle, d) l a stimulation du milieu familial et 

culturel, et e) la paresse. Nous pourrons constater dans 

les pages suivantes que d'autres auteurs appuient les 

facteurs énoncés de Mannoni. 

a) Des infirmités et les maladies qui handicapent. 

Ex.: la déficience sensorielle auditive ou visuelle qui 

réduit les potential i tés des enfants. Goupil (1990) écrit 

que lorsqu'un enfant présente des difficultés 

d'apprentissage, il est bon de s'assurer qu'il n'a pas de 

déficit physique ou sensoriel: entend-il bien? 

correctement? 

b) Les manifestations étio-pathogéniques vagues: 

Voit-il 

céphalées, nausées, douleurs pré-cordiales, 

respiratoires, abdominales, pouvant s'accompagner d'une 

fièvre lente, de mod i fications de la tension artérielle, de 

vomissements, désor dres intestinaux, voire rougeurs 

cutanées, malaises p s eudo-syncopaux ou pseudo-arthrosiques. 
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Gaudreau (1980 ) confirme que le cerveau humain peut 

néanmoins subir des altérations permanentes drun facteur 

qu'on oublie trop s ouvent: 1 'alimentation. Sur le plan 

psychophysiologique, le phénomène de la faim ne peut manquer 

d'avoir les plus sér i euses répercussions sur l'attention, la 

motivation pour apprendre, etc. 

c) La débilité intellectuelle. 

Il est exact d e considérer un niveau d'intelligence 

suffisant comme l'une des conditions nécessaires à une bonne 

adaptation scolaire. Si un enfant manifeste quelque retard 

sur ce plan, nu l d oute que ses performances lai s sent à 

désirer. 

Gaudreau (1980 ) indique qu'il existe une corrélation 

statistique très é l evée (de l'ordre de 0,75) entre le 

rendement scolaire et le rendement intellectuel tel 

qu'apprécié par l e s tests de Q.I .. C'est un fait 

incontestable que l e Q.I. et le succès scolaire sont en 

étroite corrélation . Mais cette corrélation porte sur des 

groupes et non sur u n individu en particulier. Le fait que 

la corrélation ne s oit jamais parfaite montre bien que 

d'autres facteur s qu e le Q.I. entrent en ligne de compte. 
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d) La stimulation d u milieu familial et culturel. 

Un des aspects l e plus criant des échecs scolaires, du 

moins au début de l a scolarisation primaire, est lié au 

statut socio-culturel et socio-économique de la famille de 

1 'écolier. Le manque de stimulations c ulturelles, 1 'absence 

de références à des sujets de cet ordr,e, voire même une 

attitude hostile de la part de la famille, la pauvreté du 

vocabulaire, de la p e nsée symbolique et conceptuelle, créent 

un univers restreint où le jeune a peu de chances d'épanouir 

sa réflexion et ses c onnaissances. 

Gaudreau (1980) voit le rôle de la famille comme celui 

d'intermédiaire ent re l'enfant et la société ou, mieux, de 

terrain d'entraîneme nt à la vie adulte. Se peut-il que 

cette famille-là, o u encore celle en pleine mutation que 

nous venons de décr ire, ait sa part de responsabilité dans 

l'échec scolaire? 

Rosenthal et J a cobson (1971) amènent certains faits 

recueillis dans 1 'ét ude de Sexton (1961) sur le rapport 

entre les revenus e t l'éducation. Lo rsque ·le revenu moyen 

des familles dépassait sept milles dollars, les résultats 

étaient supérieurs a u niveau de la classe, et inférieur à 

sept milles dollars, les résultats étaient sous la moyenne. 
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D'après eux il exist e une autre explication théorique à 

l'échec de l'enfant défavorisé qui se fonde sur la formation 

donnée par la famille ou plutôt, sur l'absence de formation. 

Quelques auteurs prét endent que le niveau même de langue 

parlée dans les classe s pauvres entrave l'apprentissage des 

enfants à l'école. 

L'apprentissage est aussi affecté par des éléments 

sociaux autres que le langage. Deutsch (1963) affirme que 

les enfants des classe s populaires n'ont pas appris "à faire 

attention". Leurs habitudes de voir, d'entendre et 

d'écouter n'ont pas é té formées dans la famille. Le petit 

bourgeois, au contra i re, est entraîné dès sa prime enfance 

à savoir discerner et juger des sons, des objets, tout cela 

qui le rend apte à l ' apprentissage de la lecture. 

Goupil (1990) i ntroduit l'aspect d'environnement 

pédagogique: 

L'enfant e n difficulté d'apprentissage vit 
une situat-ion où de nombreuses composantes 
entrent en jeu: situations d'apprentissage 
planifiées par le maître, exigences 
pédagogique s, aspects sociaux à ·l'intérieur 
de la c l as s e. L'élève réagit non seulement à 
la situatio n d'apprentissage proposée, mais 
aussi à 1 'environnement pédagogique, au 
comportement de l'enseignant et de ses 
pairs. Dans plusieurs situations, l'échec à 
l'apprenti s sage n'est pas sans susciter de 
nombreuses r éponses de la part de l'élève en 
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difficulté, mais aussi des autres élèves et 
de l~e n seignant: colère, rejet, 
surprotection, etc ... 2 

e) La paresse. 

Parents et é ducateurs invoquent ordinairement la 

paresse comme la cau se la plus habituelle de l'échec. Elle 

est le crédo du parent ou de l 'enseignant moyen, qui la 

considèrent comme une espèce de désordre chronique, un état 

lié à l'âge, un mal i névitable ou une malédiction du ciel. 

Trop souvent vide d e sens véritable, l'adulte trop pressé 

qui y recourt pour expliquer l'insuccès, fait preuve de 

méconnaissance envers l'adolescent et son problème. 

La paresse a dmet trois grands types de causes: 

organiques ou instrumentales, pédagogiques ou 

institutionnelles et affectives. Les premières étant 

d'ordre organique et relevant du domaine de la santé, bien 

qu'elles ne soient p a s toujours apparentes: on peut y ranger 

la fatigue de la croissance, les perturbations 

physiologiques de l ' adolescence, le manque de sommeil, la 

sous-alimentation, l e manque d'hygiène, etc ••. De l'ordre 

instrumental on y retrouve les lacunes antérieures, les 

2. Goupil, Georgette, (1990), Élèves en difficulté d'adaptation et d'apprentissage, Boucherville, 
Gaétan Morin éditeur, p.70 . 
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études interrompues, perturbées, les brusques changements de 

méthodes, d'écoles, d'enseignants peuvent également avoir 

une influence perturbatrice, ainsi que la faiblesse de la 

mémoire, la lenteur de la compréhension, 1 'apathie qui 

nuisent à la bonne r é alisation du travail demandé. 

Les secondes cau ses de la paresse invitent à se tourner 

du côté du milieu i ns titutionnel. Confronté à une tâche 

ingrate par un ense ignant inexpérimenté ou maladroit, 

l'élève ne parvient p as à fixer son attention, son intérêt 

se disperse et son a c tion se suspend ou s'oriente ailleurs. 

Le maitre qui ne remet pas en question sa méthode de travail 

et ne peut admettre l 'échec de sa pédagogie, déclare qu'il 

a devant lui un pares seux et l'affaire lui parait entendue. 

Les causes affec tives sont de loin les plus fréquentes. 

Elles concernent de s élèves qui n'ont pas de problèmes 

organiques ou intel lectuels. Par contre, la tâche qui leur 

est proposée ne co r respond ni à leur goût ni à leurs 

dispositions. 

Gaudreau (1980) affirme qu'il ne fait aucun d6ute que 

l'affectivité a i t un rôle capital à jouer dans 
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l'apprentissage sco l aire et spécia l ement dans ce qu'on 

désigne par le succès ou l'échec. 

2.2 LA R~USSITE 

Les critères d e réussite représentent les normes 

acceptables selon l e squelles l'atieinte de l'objectif est 

évaluée. Il s'agit de déterminer la qualité ou le seuil de 

réussite de l'apprent issage visé. 

Le bon'élève se voit créditer de qualités socialement 

appréciées: il réuss i t parce qu'il est travailleur, assidu, 

appliqué, sérieux. L ' élève est considéré comme un employé ou 

un ouvrier quelconque . Comme 1 ui, il dai t se conformer à un 

certain code et produire un certain rendement. C'est en 

fonction de sa docilité à l'égard des règles en vigueur et 

de sa production qu ' il est estimé "bon" ou "mauvais". Le 

bon élève aurait des aptitudes particulières. Bien des 

parents et des enseignants persistent à voir dans de bonnes 

performances que 1 'ac tualisation de prédispositions innées. 
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Bloom ( 1979) énonce que, nonobstant leur quotient 

intellectuel, leurs aptitudes, leur origine socio-économique 

ou leur sexe, la plupart des élèves peuvent atteindre un 

haut niveau de rendement scolaire, si l'enseignement qu'on 

leur donne est fait de façon systématique, s'ils reçoivent 

une aide au moment a pproprié et pour les points précis où 

ils éprouvent des d i fficultés d'apprentissage, si on leur 

donne suffisamment d e temps pour maîtriser ce qu'on leur 

demande d'apprendre , et si l'on définit clairement le 

critère qui sert à juger de la maîtrise de 1 'objectif à 

atteindre. 

Goupil (1990) a dmet que généralement, lorsqu'un enfant 

présente des diff i cul tés sérieuses, plusieurs apprentissages 

doivent être améliorés. Il serait donc illusoire de croire 

que toutes les diffic ultés observées pourront être résolues 

en même temps. Par c onséquent, il importe de fixer des buts 

et des objectifs en sélectionnant les priorités 

d'intervention. 

Françoise Bris s ard (1988) cite •.. 

De toutes manières, bien des connaissances 
apprises à l'école seront périmées dans 10 
ans, enco r e plus dans 25. La seule valeur 
sûre p our réussir dans la vie 
professionnelle reste la capacité à 
raisonner , à aborder correctement un 



19 

problème, à utiliser des démarches fiables, 
à garder l'esprit ouvert.3 

Boucher et Avard (1984) indiquent des facteurs 

personnels permettant une adaptation et du succès dans la 

vie étudiante. Quat re facteurs clés se dégagent de cette 

énumération: 1' inte l ligence, la motivation, les méthodes 

d'étude et les habiletés d'autogestion du comportement. En 

d'autres termes, pou r réussir ses études, un étudiant doit 

posséder non seulement le potentiel intellectuel et la 

motivation nécessaire s mais également des méthodes d'études 

efficaces et certaine s aptitudes personnelles. 

Les méthodes d'étude sont des stratégies 

d'apprentissage pour traiter et organiser 1 'information. 

Elles désignent les capacités d'un individu à régir son 

apprentissage, sa mémoire et sa pen sée. L'étudiant qui 

possède de bonnes méthodes d'étude sait comment écouter, 

prendre des notes, lire, mémoriser l'information, réaliser 

un travail de recherche ou passer un examen. 

Les habiletés d'autogestion du comportement font 

référence à des attitudes et à un savoir-faire qui 

3. Brissard, Françoise, (1988) , Développez l'intelligence de votre enfant par la méthode de De La 
Garanderie, Monaco, éditi ons du Rocher, p. 26. 
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permettent de régler le comportement selon les objectifs 

poursuivis. L'étudiant qui maîtrise ces habiletés se montre 

capable de résoudre un problème personnel, il gère 

adéquatement son temps, se concentre sur son travail et 

contrôle ses émotions, particulièrement son anxiété. 

L'étudiant peut acquérir des méthodes d'étude et des 

habiletés personnelles qui favorisent l'adaptation et la 

réussi te scolaire. Un entraînement approprié permet à 

l'étudiant de surmonter ses difficultés, de regagner la 

confiance en lui et d'atteindre le niveau de compétence 

nécessaire à la réussite. 

Archambault, Gagné et Ouellet (1986) indiquent que la 

plupart des élèves peuvent réussir à maîtriser les objectifs 

scolaires, à condition qu'on leur accorde le temps 

nécessaire et l 'a i de appropriée pour effectuer les 

apprentissages. 

Brissard ( 1988 ) inspirée par les travaux de De la 

Garanderie reprend q u e le succès entraîne le succès. Un bon 

élève réussit d'auta nt mieux qu'il a en lui la confiance 

puisée dans les s uccès passés. La réussite est la 

connaissance de métho des très précises dont un bon élève a 
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pris l'habitude, et: qu1 le rendent plus performant. Il 

existe plusieurs types de méthodes personnelles de travail: 

chacune ne convient p as à tous. 

2.3 L'APPROCHE 

Il est de plus en plus admis et compris que les causes 

d'échec ou de difficul tés scolaires ne sont pas toujours, ni 

uniquement, d'ordre intellectuel, mais aussi d'ordre 

familial, psychologique, social, et institutionnel. 

L'expérience a démontré 

pédagogique, qui considère 

qu'une 

tout 

approche 

problème 

strictement 

comme la 

manifestation d'une difficulté mécanique d'apprentissage, 

s'avère, à moyen et à long terme, presque totalement 

inopérante, faute de savoir que les problèmes 

d'apprentissage ont l eurs causes profondes et qu'il faut 

agir sur ces causes , en ne se limitant pas à offrir des 

mesures de rattrapage. Aussi, à cet égard, est-il indiqué 

de travailler à l ' identification des causes des difficultés 

d'apprentissage, parf ois multiples et variées chez un même 

élève. 
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Les intervention s doivent concorder de manière à ne pas 

occulter les insuffi s ances du système scolaire lui-même, ni 

à déplacer la cause d e l'échec seulement vers l'enfant ou sa 

famille, ni à rédui re les problèmes d'apprentissage à des 

causes d'ordre psycho logique et social. 

De la Garander i e utilisait des réunions hebdomadaires 

de deux heures, centrées exclusivement sur les méthodes 

personnelles de trava il. Il s'agissait à nouveau d'inviter 

chaque élève à exp l orer ses procédu res mentales, de 1 'y 

aider et de l'amener à les comparer à celles des autres. 

La pr1se de cons cience de ses habitudes mentales permet 

de comprendre pourquoi on réussit et pourquoi on rate. Elle 

aide donc à s'amé l io r er. Cette manière nouvelle d'envisager 

le travail scolaire redonne confiance et crée le sentiment 

que l'on peut progresser. Cette approche repose sur les 

deux prémisses suiva ntes: 

1. Chacun de nous a recours à des procédés habituels, 

toujours les mêmes, pour apprendre e t pour comprendre. 

2. Nous apprenons es sentiellement par la vue et l'audition, 

lesquelles se présentent comme deux grandes familles 

pédagogiques. 
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Apprendre c'est tout d'abord être capable de capter, 

dans la réalité ce qui nous entoure, ce qui mérite d'être 

observé de plus près; c'est en saisir le fonctionnement, 

établir des relations avec ce que nous connaissons déjà; 

puis le stocker pour pouvoir à la demande, l'utiliser dans 

une situation d'appréciation. Pour capter, il faut être 

capable d'attention; puis interviennent la compréhension et 

la réflexion; enfin il faut mettre en oeuvre sa mémoire. 

2.4 LE PROGRAMME D'ACTIVITÉS D'AIDE A LA RÉUSSITE 

Le programme d 'activités d'aide à la réussite comporte 

une activité à période fixe et un plan d'intervention 

personnalisé pour a ider à mieux apprendre. Ces deux 

composantes seront présentées en détail plus loin. Le 

programme d'activités d'aide à la réussite (voir annexe A) 

permet à l'élève d' a pprofondir des s u jets qui ne sont pas 

nécessairement courants et traités par l'enseignant en 

classe. Ces sujets devraient lui permettre d'être en mesure 

de réussir son année scolaire. La première partie des 

activités se centre sur l'élève, ses styles d'apprent i ssage, 

et sur sa façon dif f érente et bien à lui d'apprendre. La 

deuxième partie amène 1 'élève à prendre conscience des 
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gestes mentaux qu' i l utilise, de l a manière qu'il les 

utilise et comment i l peut les améliorer. La troisième lui 

fournit un éventail d'outils qui lui permet de développer 

des méthodes face à l 'apprentissage à l'étape suivante. La 

cinquième partie amène le participant à développer et à 

maintenir des attitudes qui le guideront vers la réussite 

scolaire. 

2.5 LES BUTS, LES OBJECTIFS ET LES LIMITES DE LA 
RECHERCHE 

Cette recherche a pour but de mesurer l'impact d'une 

mesure d'aide sur un groupe d'élèves en difficulté 

d'apprentissage. 

Les objectifs d e cette recherche sont de tenter de 

développer chez l'é lève une prise de conscience de sa façon 

d'apprendre; d'encou rager l'acquisition des gestes mentaux 

et le développement de méthodes de travail; de favoriser une 

augmentation du rendement scolaire chez l'élève et vérifier 

jusqu'à quel po i nt les objectifs auront été att eints. 

L'hypothèse qui suit précise ces dimensions. 
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L'auteur de cet te recherche, qui est psychoéducateur 

auprès des élèves d es cheminements particuliers, entend 

développer et utiliser un programme d'activités permettant 

de favoriser l'acqu isition des gestes mentaux et le 

développement d'habitudes de travail chez l'élève qui 

présente des difficu l t és d'apprentissage. 

Cette recherche présente un certain nombre de limites. 

Tout d'abord, elle s'effectue à 1 'intérieur d'un groupe 

d'élèves volont a ire s présentant des difficultés 

d'apprentissage. Ce groupe fait partie de la population 

avec laquelle nous travaillons quotidiennement. Il ne 

s'agit donc pas d 'un échantillon choisi au hasard ni d'un 

échantillon qui se veut représentatif de l'ensemble de la 

population de 1 'éco l e ou de la commission scolaire. De 

plus, le nombre de s uj ets est peu élevé. Il n'est donc pas 

de notre intention de généraliser les résultats de cette 

recherche à d'aut r es populat i ons. Même lorsque nous 

comparerons notre g roupe (qualifié de groupe expérimental) 

à un groupe similaire, nous ne prétendons pas contrôler 

1 'ensemble des facteurs pouvant inf luer - mais simplement 

vérifier comment se c omporte un groupe qui participe à des 

mesures d'aide à l a réussite par rapport à un groupe 

équivalent qui n ' y p a rticipe pas. Comme il s'agit aussi 
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pour le psychoéducateu r d'évaluer l'impact de son travail et 

pour l'élève de prendre conscience des moyens qu'il utilise 

pour progresser, les analyses qualitatives seront aussi 

utilisées pour avoi r une meilleure idée de ce qui s'est 

passé chez l'élève e t comment il a vécu la démarche. Cette 

dimension est plus p hénoménologique, elle porte plus sur 

l'individu. Même si elle est non généralisable, elle n'en 

est pas moins utile e t pertinente. 
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2.6 L'HYPOTHESE DE LA RECHERCHE 

Il y aura une d i fférence significative pour ce qui est 

du changement dans l e groupe expérimental par rapport au 

groupe contrôle lorsque nous comparerons les résultats par 

rapport aux critères suivants (repris dans les trois sous

hypothèses ci-dessous) 

1. Un plan d'intervent ion personnalisé favorise chez 

l'élève une prise de conscience de sa façon d'apprendre 

et la prise en charge des moyens pour réussir. 

2. La participation à une mesure d'aide favorise 

l'acquisition de gestes mentaux et le développement 

de méthodes de travail. 

3. La participation à une mesure d'aide favorise une 

augmentation du r e ndement scolaire. 



CHAPITRE III 

LA MÉTHODOLOGIE 

3.1 SUJETS 

Le recrutement des élèves se fai t auprès des groupes de 

cheminement particul ier temporaire de première année 

(CPT 1) • Tous ces élèves sont âgés de treize ans au 30 

septembre 1990. I ls vivent sur le territoire de la 

commission scolaire Abitibi (CSA). Ils parlent et écrivent 

tous le français. Ils proviennent de milieux soclo

économiques et de c onstitutions familiales diverses. Ils 

arrivent des classes de 1 'adaptation scolaire (TGA) de 

l'Académie de l'Assomption de La Sarre et des classes de 

sixième année réguliè re des écoles primaires de la CSA. Le 

nombre d'élèves est de cinquante, douze filles et trente

huit garçons. De c e groupe, douze élèves volontaires ont 

accepté de vivre la mesure d'activités d'aide à la réussite. 
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3.2 INSTRUMENTS ET MESURES 

3.2.1 Les tests c ontrôle 

Les enseignants utilisent deux tests diagnostiques pour 

identifier les élèves qui démontrent l e plus de difficultés. 

Les résultats obtenus aux tests de français et de 

mathématiques permet tent de vérifier l es acquisitions de fin 

primaire faites par les élèves. 

Le test de franç a is est une dictée trouée. Le texte de 

la dictée est constitu é d'extraits du roman Opération beurre 

de pinottes, publié aux éditions Québec/Amérique en 1985 

(voir annexe B). La dictée est donnée aux enfants pendant 

les premières semaines de l'année sco l aire. Elle est passée 

en deux temps, c'est-à-dire pendant deux périodes. Les 

trois premiers extraits dans une période et les trois 

derniers dans une a u tre. Le tout se déroule à l'intérieur 

des cours réguliers. Cette dictée vérifie les acquisitions 

de première secondai re . En se basant sur les résultats des 

années antérieures, une note inférieure à 50% indique que 

l'élève aura de la d ifficulté à satisfaire aux exigences de 

réussite scolaire à la fin de l'année. 
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L'enseignant de mathématiques utilise "Ëpreuve-synthèse 

mathématique 6ième a nnée" (voir annexe C) • Ce test est 

constitué de deux parties. Cet examen comprend des 

exercices sur les n ombres naturels, les entiers relatifs, 

les fractions, les mesures et la géométrie. Il vérifie les 

acquisitions de fin pr imaire chez l'élève. Il est présenté 

aux élèves durant la p remière semaine de l'année scolaire. 

Les élèves répondent à la première partie durant une périqde 

de cours de cinquante minutes et à la deuxième partie au 

cours sui va nt. Le c onstat des années antérieures nous 

indique qu'une note i nférieure à 40% compromet sérieusement 

la réussite scolaire et qu'i l faudra des efforts constants 

à l'élève pour être p romu à une classe supérieure à la fin 

de l'anné e. 

3.2.2 La rencontre de sélection. 

La rencontre de s élection regroupe les trois chargé(e)s 

de classe de CPT 1, la directr i ce adjointe et le 

psychoéducateur. Elle permet d'identifier une liste 

d'élèves susceptibl es de profiter de cette -mesure. Dans un 

premier temps , i l y a regard sur la fiche compilative des 

résultats. 
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La fiche compilative des résultats présente les notes 

obtenues aux tests contrôle de français et de mathématiques, 

la provenance de 1 ' é lève et ses résultats à la première 

étape (voir annexe D). Cette fiche permet de discerner les 

élèves qui auraient besoin d'une aide supplémentaire en se 

basant sur les résu ltats obtenus aux tests contrôle. Les 

critères choisis pour la sélection sont la difficulté à 

utiliser les gestes mentaux suivants: attention, 

compréhension, réfl ex ion, mémorisation et des lacunes au 

niveau des méthode s de travail ( étude à la maison, 

planification et organisation de ses t ravaux, résolution de 

problème). Certains élèves ne feront pas partie de la 

mesure en raison de leur manque de mot ivation ou simplement 

du refus de leur part d'y accéder. 

3.2.3 Le questionnaire portant sur l'identification 
des difficu ltés d'apprentissage de l'élève 
(QIDA) 

Le QIDA permet à l'enseignant de s'interroger s1 

l'élève présente de s t roubles physiologiques identifiés par 

Goupil (1990). Il cote le degré de possession des gestes 

mentaux décrits par d e De La Garande r ie ( 1 988) et le degré 

d'acquisition des habitudes d e travail constatées par 

Boucher et Avard (1 984 ) (voir annexeE ) . Au mois d'octobre, 

chacun des chargé( e) s de classe q u 1 sont en fait les 
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enseignants de franç a is, de mathématiques, de géographie et 

d'éducation manuelle et technique, ainsi que le spécialiste 

en anglais sont autor isés à compléter le questionnaire sur 

les élèves qui devraient selon eux participer à la mesure. 

Les enseignants cotent le degré de possession des gestes 

mentaux et le degré d 'acquisition des habitudes de travail 

de l'élève selon l a fo rme: peu, moyennement, beaucoup ou je 

ne sais pas. 

Le questionnai re laisse la place aux impressions de 

l'enseignant sur la motivation, le désir de s'améliorer et 

sur l'intérêt de l ' é lève pour l'école ainsi que sur la 

collaboration des pa r e nts. Le QIDA est remis aux chargé(e)s 

de classe, ainsi qu' a u spécialiste en anglais pour vérifier 

les besoins d'aide de chaque élève. Ce questionnai r e sera 

redistribué à la fi n de la mesure pour vérifier la 

progression de l'élèv e dans sa possession des gestes mentaux 

et dans son degré d 'acquisition des habitudes de travail. 

3.2.4 Le plan d ' intervention personnalisé 

Le plan d'intervention personnalisé prend sa source 

chez Goupil (1990). Il permet la présentation des objectifs 

à chaque élève. Il l ui permet d'identifier ses difficultés 
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lesquels il peut les 

plan d'intervention travailler. 

personnalisé 

Pour 

(voir annexe F) , nous utiliserons les 

informations recuei ll ies à la rencontre individuelle et par 

le questionnaire QI DA . Ces informations seront complétées 

par les réponses au questionna i re sur les styles 

d'apprentissage que l 'élève aura passé pendant la première 

activité de groupe. Une rencont re individuelle a lieu avec 

l'élève au début de la mesure pour préciser avec lui les 

points faibles qu ' i l devra améliorer pendant l'année 

scolaire et les aspects sur lesquels il devra centrer ses 

efforts lors des act ivités. Une revision de l'atteinte des 

objectifs aura lieu a u milieu de la mesure, elle permettra 

de réajuster les moyens entrepris jusqu'à maintenant. Une 

évaluation finale aura lieu à la fin du projet. 

Ce plan permet de maintenir 1' intérêt de 1 'élève à 

participer à la me s ure. Il lui indique clairement les 

points sur lesquels i l a à travailler. Il permet a u ssi de 

s'assurer d'une concordance dans les actions des 

enseignants. Cet t e c oncordance est d'ailleurs rappelée à 

chaque rencontre de s chargé(e)s de classe. 
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3.3 PROCÉDURES 

3.3.1 La sélection des sujets 

Les élèves fai sant partie du groupe de travail sont 

choisis selon un mode de sélection par étapes à l'intérieur 

des trois groupes de CPT 1 fréquentant actuellement la Cité 

étudiante Polyno . Les premiers indices de sélection spnt 

recueillis à partir des résultats à des test contrôle de 

français et de maths . Les élèves obtenant une basse note en 

mathématiques et/ou en français sont identifiés comme 

candidats possibles à participer aux activités d'aide à la 

réussite. 

La rencontre de sélection permet d'identifier les 

élèves pouvant le p l us profiter de cette mesure. Après la 

discussion, une liste d'élèves susceptibles de participer à 

la mesure est produi t e. Les douze premiers élèves sur la 

liste sont alors rencontrés et la mesure leur est présentée. 

Il leur est bien indiqué que cette mesure est dans le but de 

leur aider au niveau de leur réussite scolaire et qu'ils 

sont libres d'y adhé rer ou non. Une lettre (voir annexe G) 

adressée à leur parent leur est remise, ils doivent les en 
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informer et décider avec eux de leur accord à intégrer la 

mesure. 

3.3.2 Le déroulement de l'activité 

L'élève adhère à la mesure après avoir remis l'accord 

signé. Une rencontre individuelle (voir plan de la 

rencontre en annexe H) a lieu avec chacun des élèves. Cette 

rencontre a pour but. de déterminer si l'élève présente des 

troubles physiolog iques, d'évaluer où se situent ses 

principales difficultés (hygiène de vie, gestes mentaux, 

méthodes de travail ), et de préciser son mode de 

représentation mentale. Ensuite, il est invité à participer 

aux activités d'aide à la réussite qui ont lieu 

régulièrement durant l'année scolaire. 

3.3.3 La procédu re globale d'une activité 

A une période fi xe à leur horaire, ce qui constitue 

pour six d'entre eux un cours d'éducation manuelle et 

technique, pour quatre d'entre eux un cours de bibliothèque 

et pour les deux autres un cours de mathématiques, les 

élèves se rendent au l ocal A-113, où l'animateur les attend. 

Ils s'assoient à l eurs bureaux disposés en rectangle avec un 
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accès au centre. L' an imateur peut y circuler 1 ibrement pour 

donner des explicatio ns autant individuelles que de groupe. 

Chaque activité a le même déroulement accueil des 

élèves, retour sur le contenu de la dernière rencontre et 

présentation de la r encontre du jour. L'animateur présente 

les informations s elon les deux modes de représentation 

mentale soient v i suel et auditif. Il utilise pour chaque 

thème développé: " Nous allons regarder pour mettre dans 

notre tête ce que nous allons voir; et nous allons écouter 

pour mettre dans no tre tête ce que nous allons dire". 

L'animateur est seul en présence des élèves. Il fait un 

compte rendu de l'ac tivité à la rencontre hebdomadaire des 

chargé(e)s de classe et de l'adjointe. Il informe ceux-ci 

des activités à veni r et des points sur lesquels il va 

insister. 

3.4 MÉTHODES POUR L 'ANALYSE DES RÉ SULTATS 

La recherche a pour but de mettre en oeuvre une mesure 

d'aide avec un groupe d'élèves en difficulté 

d'apprentissage. L 'impact de cette mesure est vérifié par 

une prise de conscience chez l'élève de sa façon d'apprendre 
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et sa prise en charge des moyens pour réussir. Cette mesure 

devrait favoriser l ' a cquisition des gestes mentaux et le 

développement de mét hodes de travail chez l'élève. Enfin 

cette mesure devrait favoriser l'augmentation du rendement 

scolaire chez chacun des élèves. 

L'analyse se d ivise en trois parties. D'abord 

l'évaluation du plan d'intervention personnalisé, à partir 

d'un entretien avec 1 'élève et un parent, nous indique 

1 'apport de la mesure à 1 'élève e t 1 'appropriation des 

moyens appris par c e lui-ci. Le discours des parent s nous 

indique les change ments remarqués chez leur enfant. 

L'analyse de contenu effectuée à partir des interviews 

servira à dresser l e bilan du plan d ' intervention. 

La deuxième partie des 

compilation des r é sultats 

résultats est réservée à 

au questionnaire sur 

la 

les 

difficultés d'apprentissage (QIDA) . Complété par les 

enseignants au début et à la fin de la mesure, il sert à 

évaluer les effets d e la mesure dans l'acquisition de gestes 

mentaux et d'habitudes de travail sur les·élèves du groupe 

expérimental en comparaison avec les élèves du groupe 

similaire. 
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La troisième par tie présente le rendement scolaire du 

groupe expérimental, du groupe similaire et de l'ensemble 

des élèves du cheminement particulier temporaire 1. Les 

résultats des matière s académiques (français, mathématiques 

et anglais) seront c omparés à la fin de la première et de la 

troisième étape, temp s qui coïncide avec le début et la fin 

de la mesure. 

3.4.1 Le plan d'intervention personnalisé 

Les buts d'un plan d'intervention personnalisé (PIP) 

spécifient ses orientations à long terme, alors que ses 

objectifs déterminent plus précisément les acquisitions et 

les comportements vi s és à court terme. Ces objectifs sont 

personnalisés, ils s o nt choisis en fonction de l'évaluation, 

des acquis et des d i f ficultés spécifiques de l'enfant. Ils 

décrivent les comportements que l'élève devrait avoir à la 

suite de l'intervent ion (Goupil, 1990 ). 

Pour présenter les résultats du plan d'intervention 

personnalisé, nous a dapterons la mét hode·de l'analyse de 

contenu. Ayant comme référence l ' ouvrage de Bordel eau 

( 1987), les catégories choisies dan s cette analyse sont 

élaborées en fonction de leur capacités à répondre aux 
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questions posées et sont déterminées par le contenu analysé. 

Selltiz et al (1977) , Gauthier (1987) et Bordeleau (1987) 

conviennent que les catégories identifiées doivent être 

exhaustives, exclusiv es et objectives. 

La cueillette d e données est effectuée à la fin de la 

mesure par une rencon t. re dirigée avec 1 'élève. L'élève doit 

répondre à des questio ns précises. Les parents rejoints par 

téléphone doivent e u x aussi répondre à quelques questions. 

Les questions sont o uvertes et l'interrogateur prend note du 

verbatim des personnes sui te à ces questions. Les questions 

posées sont: 

A l'élève Est-ce que les activités t'ont permis 

d'atteindre les objec tifs fixés au départ? As-tu remarqué 

des changements chez toi face à l'étude? Quel a été ton 

intérêt pour les act i vités? 

Au parent : Avez-vous remarqué des changements chez votre 

enfant face à 1 'étude? Quelle est son attitude face à 

l'école? Avez-vous l ' impression qu'il s'est amélioré? Est

il plus autonome dans l'exécution de ses travaux scolaires? 

Est-ce qu'il y a de s changements en comparaison avec les 

années antérieures? 
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L'analyse de c ontenu s'effectue par des réponses 

observées à l'intérie ur du discours de l'élève et du parent. 

Les catégories identifiées pour l'étude qui nous intéresse 

sont les suivantes : 

- la constance de pa r ticipation aux activités : elle indique 

le nombre d'activit és auxquelles l'élève a participé. 

Exemple: 11/12 veut d ire que l'élève a participé à 11 des 12 

rencontres. 

l'apport à l'élève est-ce que l'on retrouve dans la 

réponse de l'élève si l'activité lui a apporté quelque chose 

et s'il est capable d 'identifier des effets directs? 

- l'application par l'élève des moyens appris : est-ce que 

dans son discours nous retrouvons des moments où il dit 

appliquer des moyens appris lors de la mesure. 

- les changements o bservés par les parents : est-ce que les 

parents ont aperçu c he z l'enfant des changements d'at~itudes 

face à l'école comparativement à l'année dernière ou en 

début d'année? 

- 1 'anticipation de _L3 réussite : est - ce que dans le contenu 

des réponses, l'enfant ou le parent indique qu'il entrevoit 

des chances de réussite scolaire pour l'année en cours? 

l'autonomie rema rquée chez l'élève est-ce que les 

parents ont besoin de stimuler constamment l'enfant ou ils 
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se sont aperçus que l 'élève se prend en main et exécute son 

travail scolaire sans qu'on le lui demande? 

A l'intérieur d u discours de l'élève et du parent, la 

présence ou l'absenc e d'éléments se rapportant à la 

catégorie est présentée par un oui ou un non. A 1 'exception 

de la catégorie "con stance de participation" oà celle-ci 

indique le nombre de participations en rapport avec 

l'ensemble des activ i tés. 

3.4.2 L'acquisit i o n des gestes mentaux et 
le développement des habitudes de travail 

Boucher et Avard (1984) indiquent qu'un entrainement 

approprié permet a ux étudiants de surmonter leurs 

difficultés, de regagner la confiance en eux et d'atteindre 

le niveau de compétence nécessaire au succès. Les élèves du 

groupe expérimental sont invités à participer à un programme 

d'activités. Ces act ivités ont pour objectif de favoriser 

1 'acquisition de ges tes mentaux et le développement de 

méthodes de travail . Les gestes mentaux visés par cette 

mesure sont : l'attention, la compréhension, la réflexion, 

la mémorisation et l ' imagination. "Un geste mental est une 

structure opératoire qui a besoin de prendre appui sur des 
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contenus visuels ou auditifs pour s'activer, pour 

s'opérer." 4 

La description des cinq gestes mentaux est tirée de 

Brissard (1988).5 

1. Le geste de l'atte ntion 

Etre attentif, c 'est distinguer dans le champ de sa 

perception ce que l' o n va faire émerger pour le regarder ou 

1 'écouter de manière spécifique. Il s'agit donc d'une 

attitude consciente e t volontaire, qui est commandée par un 

geste mental particu l ier. Le geste d'attention est défini 

par le projet de fai r e exister mentalement l'objet perçu. 

2. Le geste de la réf lexion 

Réfléchir, c'est se redonner une loi, une règle, des 

connaissances, puis les fléchir pour les appliquer à une 

situation particuliè re. Il s'agit donc d'aller chercher 

dans son "stock menta l" des éléments qui serviront à traiter 

correctement un probl ème particulier. Le geste de réflexion 

consiste à mettre en relation l'évocation des données d'un 

problème et celle des règles et des connaissances déjà 

enregistrées. 

4. De la Garanderie, Antoine, (1988), Tous les enfants peuvent réussir, Paris, Centurion, p.30. 
5. Brissard, Françoise, (1988), Développez l'intelligence de votre enfant par la méthode de De La 

Garanderie, Monaco, éditions du Rocher. 

lill 
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3. Le geste de la mémorisation 

Mémoriser, c'es t rendre d i sponible pour l'avenir des 

éléments que l'on a perçus, puis évoqués. Il s'agit donc, 

comme pour les g e s tes précédents, de transformer sa 

perception en évocati on; mais il faut y ajouter le projet 

spécifique de retrouver cette évocat i on dans une situation 

future. Le geste d e mémorisation consiste en un projet de 

tenir ce que l'on é v oque à la dispos i tion de son avenir. 

4. Le geste de compr é hension (l'évocation) 

~vaquer, c'est f aire exister dans sa tête ce que l'on 

a perçu, en se le r e donnant sous forme d'images mentales, 

visuelles ou auditiv e s. L'évocation doit être consciente et 

non implicite, volontaire et non spontanée. 

5. Le geste de l'ima g ination 

"Imaginer, c'es t avoir le pro jet de modifier des 

réalités qui ne sont pas perçues, ou de les transformer, ou 

de les supposer, ou encore d'inventer des objets par des 

constructions inédit es, toujours à l'aide d'évocations 

visuelles et auditiv e s." 6 

Note: Le geste de l' i magination n'a pas été reconduit tout 
au long de la r echerche parce qu'il est abstrait et 
difficilement i dentifiable par les enseignants. 

6. De La Garanderie, Antoine, (1988), Tous les enfants peuvent réussir, Paris, Centurion, p. 31. 
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La mesure v1se aussi à développer des méthodes de 

travail telles que : l'étude à la maison, la planification 

et l'organisation de s travaux a1ns1 que la résolution de 

problème. Une mét hode de travail consiste en un 

comportement adopté et maintenu par l'élève dans tout ce qui 

touche le domaine sco laire. 

1. L'étude à la ma1so n 

La particularité de l'élève à apporter du travail à la 

maison et de consac r er une période de temps au travail 

scolaire. 

2. La planification d es travaux 

La particularit:é de l'élève à gérer ses travaux en 

tenant compte de leur nombre, de leur quantité et du temps 

nécessaire pour les r éaliser. 

3. L'organisation de s travaux 

La particularité qu'a l'élève d'effectuer son travail. 

Comment il s'y prend pour effectuer le travail, la façon de 

le présenter. L'orga nisation touche l'immédiat et l'ordre 

dans lequel il l'effe ctue. 
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4. La gestion du stre ss aux examens 

L'élève démontre -t-il de la nervosité à l'approche des 

examens et lorsqu' i l les effectue? Dénote-t-on des 

changements dans son comportement lorsqu'il est évalué? 

5. La résolution de p roblème 

Manière de procéder qu'utilise 1 'élève pour résoudre un 

problème. Prend-t- il le temps de lire les données. Utilise

t-il une méthode pour les traiter? Prend-t-il le temps de 

vérifier ses opératio ns et ses réponses? 

3.4.3 La compara i son du rendement scolaire. 

La participation des élèves à une mesure d'aide devrait 

entraîner chez ceux - c i une augmentation de leur rendement 

scolaire. Les résul t ats des élèves du groupe expérimental 

sont comparés aux ré s ultats des élèves du groupe similaire 

et aux résultats de l'ensemble des élèves du cheminement 

particulier temporai r e 1re année. On note les résu l tats à 

deux reprises soit à la fin de la première et à la fin de la 

troisième étape, cor r espondant au début et à la fin de la 

mesure. On ne peu t comparer les notes d'une étape à 

l'autre, car les examens de première et de troisième étape 

ne possèdent pas le même niveau de difficulté. Ainsi les 
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résultats seront comp arés en fonction de la performance de 

chacun des groupes à chaque étape. Une diminution de la 

moyenne du groupe expérimental peut représenter une hausse 

dans son rendement s i on remarque une baisse plus grande de 

la moyenne de l'ensemble des élèves de CPT 1. 

3.5 ÉTUDE DE CAS ET ANALYSE DES RÉSULTATS DE GROUPE 

Compte tenu du fait que nous n'avons pas beaucoup de 

sujets; que pour cha que individu les objectifs fixés sont 

personnels; qu'ils varient d'un élève à l'autre et que le 

processus et l'ana lyse sont aussi importants pour l'élève 

que la recherche et l 'intervention pour le psychoéducateur, 

nous ferons aussi une étude de cas. Ceci permettra de bien 

présenter la démarche et l'analyse qui en a été faite. Ceci 

s'ajoutera à la prés entation des résultats de groupe qu1 

seront à la fois qual itatifs et quantitatifs. 



CHAPITRE IV 

LES RÉSULTATS 

4.1 L'ÉTUDE DE CAS 

L'étude de cas suivante nous permet de présenter la 

démarche de l'analys e . Lorsque cette analyse est terminée , 

les résultats sont mi s en commun et les résultats du groupe 

permettent de mesurer les impacts de la mesure en 

comparaison avec d'aut res groupes d'élèves. Les résultats du 

groupe sont présenté s à la su i te de l'étude de cas, ils 

contiennent les résu l tats d'onze élèves au lieu de douze 

comme prévu car un d' entre eux est déménagé au cours de la 

mesure. 

4.1.1 La sélectio n du candidat 

Le sujet chois i fait partie d'un groupe d'élèves de 

cheminement particul i er temporaire 1re année. Le sujet a eu 

comme résultat aux t e sts contrôle 5 2% en français et 21% 

en mathématiques. Le résultat en mathématiques indique 

1111 
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qu'il lui faudra fa ire de grands efforts pour obtenir la 

note de passage en f i n d'année. 

La vérification des résultats de la première étape 

démontre des résultat s encourageants : 79% en français, 93% 

en mathématiques et 59% en anglais. Ces résultats sont bien 

mais ne peuvent préd ire à eux seuls la réussite car ils 

correspondent à des apprentissages de sixième année 

primaire. 

La vérificatio n du questionnaire portant sur 

1 'identification des d ifficultés d'apprentissage indique des 

lacunes dans les geste s mentaux : mémorisation 05/12 et dans 

les méthodes de travai l : planification et organisation dans 

les travaux et gestio n de stress aux examens 05/12. 

Les résultats a u x tests contrôle et les lacunes dans 

les gestes mentaux e t dans les méthodes de travail nous 

indiquent qu'il est u n candidat susceptible de participer à 

la mesure. De plus le sujet nous semble collaborateur à 

vouloir s'améliorer. La mesure lui est présentée, celui-ci 

doit en informer ses parents et donner avec eux son accord 

écrit de participatio n à la mesure. 
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4.1.2 Information s sur le sujet 

Le dossier sco laire de l'élève nous indique son 

cheminement scolaire. Le sujet a repris sa première année, 

puis en quatrième a nnée il fut classé dans un groupe de 

troubles graves d' a pprentissage (TGA). Il y fit sa 

quatrième, cinquième e t sixième année pour arriver à l'école 

actuelle en chemineme nt particul ier temporaire 1re ann~e. 

Quelques remarques à son dossier nou s permettent de nous 

situer plus préciséme nt face à l'élève. Il a un très faible 

rendement, il se situe au niveau de la lenteur 

intellectuelle. I l est très lent dans son travail, 

d'ailleurs toute la f amille est t rès lente dans tout. Nous 

avons une bonne co l l aboration de la mère. Il s'entête 

facilement lorsqu ' il a une idée rien ne va le faire 

changer. Quelques données obtenues avec le plan 

d'intervention pers onnalisé viennent compléter ces 

indications, il vit dans sa famille naturelle et il est le 

troisième d'une fami l le de quatre enfants. 

4.1.3 La mise en place du plan d ' intervention 
personnalisé 

Le plan d'int ervention personnalisé permet la 

présentation des ob jectifs à chaque élève. Il lui permet 
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d'identifier ses dif f icultés et de lui indiquer des moyens 

par lesquels il peut les améliorer. Les informations 

recueillies à la rencontre individuelle nous indiquent des 

faits importants sur l'élève. Le questionnaire QIDA nous 

permet de préciser les objectifs d'intervention et le 

questionnaire sur l es styles d'apprentissage (Audy et 

Provencher, 1986) i nd ique à l'élève des précisions sur sa 

façon d'apprendre. 

Les informatio ns recueillies à la rencontre 

individuelle nous per mettront de constater qu'il n'a pas de 

problèmes au niveau physiologique, qu'il dort en moyenne 

huit à neuf heures p ar nuit et que son alimentation est 

adéquate. Ses lois i rs sont centrés sur les émissions de 

télévision, il n'étud ie pas à tous les soirs et il se croit 

en mesure de réussir son année. Pour résoudre le problème 

de mathématiques (4 8 + 27 = ?>, il s'est raconté une sorte 

d'histoire dans sa tête et pour se souvenir du mot 

"PHAGOCYTER", il dit l'avoir entendu dire dans sa tête. Ces 

informations nous i nd iquent que son mode de représentation 

mentale serait plutôt auditif. 

Ses résultats a u QIDA indiquent qu'il a certaines 

lacunes au niveau de la mémorisation, de la planification et 
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de l'organisation des travaux a i nsi que dans la gestion du 

stress aux examens. 

Le questionnaire sur les styles d'apprentissage nous 

indique quelques données importantes qui pourront être 

utilisées pour améliorer sa façon d'apprendre. Les éléments 

significatifs sont q u 'il est sensible au bruit, son mode de 

représentation semb l e plus visuel qu ' auditif, ce qui entre 

en contradiction avec la rencontre individuelle, cet élément 

sera à vérifier durant les activités. Sa biorythmie indique 

qu'il est moins en forme en avant - midi, il a1me mieux 

travailler individuel lement qu'en groupe et il a besoin 

d'être structuré. 

Les objectifs d ' i ntervention identifiés par le QIDA et 

priorisés avec notre sujet sont : augmenter sa capacité de 

mémorisation et amél iorer la planification et l'organisation 

de ses travaux. 

Les moyens, le s stratégies et les ressources une 

participation active d u sujet dans les activités traitant de 

l'attention, de l'évocation et de la mémorisation et une 

mise en pratique de c es gestes mentaux. Une partic i pation 

active du sujet dans les activités traitant de l'agenda, du 
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tableau périodique, de l'horaire de travail, du "o~, quand, 

comment étudier" et d e la préparation aux examens. La mise 

en pratique de ces outils et de ces méthodes de travail. 

Revoir avec le sujet s a progression dans les gestes mentaux 

et ses difficultés dans 1 'utilisation des outils. 

Communiquer avec s a mère pour 1' i nformer des priorités 

choisies et du feedba ck à lui donner . 

Les intervenant s responsables : le psychoéducateur pour 

l'animation des act i v ités, les enseignants qui stimulent 

1 'élève dans 1 'ut i l i s a tion des gestes mentaux et des outils 

d'apprentissage à l' intérieur des cours réguliers, le chargé 

de classe pour d o nner au sujet du feedback sur sa 

progression. 

L'échéancier 15 semaines, date d'atteinte des 

objectifs : 17 avri l 1991. 

4.1.4 Revision du plan d'int ervention personnalisé 

La revision se s itue vers la mi-temps de la mesure. 

Elle sert à vérifi e r s1 les objectifs sont encore bien 

compris et si le suj e t est en démarche de réalisation. Il 

y a une communication avec les parents pour vérifier s'ils 
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perçoivent quelques changements. Le sujet nous informe des 

modifications ou rajustements à effectuer dans les moyens. 

Pour ce qui est de notre sujet, les activités répondent à 

ses besoins et il a déjà commencé à changer des choses dans 

la planification de s es travaux. 

4.1.5 ~valuation du plan d'intervention personnalisé 

Figure 1 

~valuation du p lan d'intervention personnalisé 

Les objectifs f i xés : 

- Augmenter sa capacité de mémorisation 
- Améliorer la planif ication dans ses travaux 
-Améliorer l'organi s ation dans ses travaux 

L'évaluation de l'élève 

"Oui ça m'a apporté de l'aide dans l'ensemble de mes 
matières. Il a eu quelques changements dans les gestes 
mentaux quand je fa i sais mon travail. En revisant plus, 
j'étais capable de le faire. L'étude à la maison est restée 
sensiblement la même . Je planifie un peu mieux mes examens. 
J'ai eu un grand changement au niveau de m'affirmer, je suis 
capable de me défendr e à présent." 

L'observation d e s parents : 

"I 1 veut beaucoup. Des fois il n'aime pas tout le 
temps ça. Le soir i l se donne le temps de faire ses devoirs 
et ses leçons. Il e s saie beaucoup. Un enfant à cet âge-là 
est peut-être fatigué à la fin de l'année. Il a beaucoup de 
difficultés dans les maths modernes nous autres aussi. Il 
aime l'école. Il a de la volonté. Il ne s'applique pas à 
écrire, pour apprend r e il se force, il faut le forcer un peu 
pour faire ses leçons . Il ne réfère pas aux conseils de sa 
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mère. I 1 a de me i lleurs résultats. Son intérêt s'est 
amélioré (Polyno, a mis, profs). La TV prend beaucoup de 
places, il n'aime pas étudier seul, il a besoin de la 
présence de sa mère . " 

Constatation de l'intervenant. 

De plus, le su jet démontre une amélioration dans 
l'affirmation de so i , de l'individu qui au départ était 
timide et réservé il e st présentement en mesure de dire son 
idée et de faire la r é plique à ses compagnons de classe. Il 
est conscient qu ' i l f aut toujours persister si l'on veut 
obtenir des choses. 

4.1.6 Discussion des résultats 

Tableau 1 

Analyse de contenu d e l'évaluation du plan d'intervention 
personnalisé 

Catégories Présence dans le discours 

Constance de pa r t icipation : 
Apport à l'é l ève : 
Application par l'élève des moyens appris 
Changements obse r vés par les parents 
Anticipation de l a réussite : 
Autonomie remarq u ée chez l'élève : 
Amélioration comparativement à l'an dernier 

12/12 
Oui 
Oui 
Oui 
Oui 
Oui 
Oui 

Notre sujet a participé aux douze rencontres. On 

retrouve dans ses p r opos que les activités lui ont apporté 

de l'aide. Il indiq u e avoir effectué quelques changements 

dans l'utilisation de s gestes mentaux. Sa mère a observé 

des changements comparativement à l'an dernier et elle 
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remarque qu'il est plus autonome et qu'il a de meilleurs 

résultats que l'an d e rnier. Le sujet et sa mère anticipent 

la réussite de l'anné e scolaire pour cette année. 

Tableau 2 

Comparaison des r ésultats au questionnaire sur les 
difficultés d'apprentissage recueillis au test et au 

post-t est pour chaque élève. 

Catégories Cot e des enseignants sur 12 

Gestes mentaux 
Attention 
Compréhension 
Réflexion 
Mémorisation 

Méthodes de travail 

test 

09 
07 
07 
05 

etude à la maiso n 07 
Planification d e s travaux 05 
Organisation des travaux 05 
Gestion du stres s aux examens 05 
Résolution de p roblème 07 

}?Ost-test 

06 
06 
06 
07 

08 
07 
05 
05 
06 

En observant les résultats du sujet au QIDA VOlr 

Tableau 2), dans les gestes mentaux il démontre une baisse 

dans 1 'attention, l a compréhension, la réf lex ion et une 

hausse dans la mémor isation. Dans les méthodes de travail, 

nous observons une hausse dans 1 'étude à la ma1son, la 

planification des t ravaux, une baisse dans la résolution de 

problème et un résultat identique dans l'organisation des 
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travaux et la gest i on du stress aux examens. On peut 

remarquer que le s u jet a augmenté les catégories qu'il 

s'était fixé comme objectif dans son plan d'intervention 

personnalisé la mémorisation et la planification des 

travaux. 

Tableau 3 

Résultats scolaires de la première et de la troisième 
étape du sujet e n comparaison avec les résultats du 

g roupe expérimental 

-
Groupe expérimental Sujet 

Étape Fran Math Angl Fran Math Angl 

1re % 73,5 66,4 55,1 79 93 59 

3ième % 66,6 58,1 60,3 76 61 56 

Dans le rendeme nt scolaire, les résultats de notre 

sujet indiquent une ba isse en français mais moins importante 

que les élèves du groupe expérimental, par contre en 

mathématiques la d i fférence dans s on rendement est de 

beaucoup inférieure à la moyenne du groupe expérimental, 

tandis qu'en ang l ai s sa note baisse de trois points tandis 

que le groupe expér imental augmente de cinq points environ. 
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4.2 RÉSULTATS DE GROUPE 

4.2.1 Le plan d 'intervention personnalisé 

Nous retrouvons ci-dessous l'évaluation que l'élève a 

posée sur lui-même p ar rapport aux ob j ectifs fixés ainsi que 

l'observation faite par ses parents quant à son évolution. 

Figure 2 

Le bilan des éva l uations des élèves et des parents 

Sujet 01 

Les objectifs fixés : 
Amélioration de l'étu de à la ma1son. 
Organisation et planification des travaux. 

L'évaluation de l'é lève: 
"Je ne vois pas ce q ue les rencontres ont pu m'apporter. Je 
n'ai pas tenté de mettre ces moyens en application. J'ai 
encore beaucoup de difficultés à étudier à la maison. J'ai 
participé aux sept p remières activités, je serais venu s1 
les activités n'aura ient pas été en même temps que les 
activités de cuir r e poussé." 

L'observation des parents: 
"Il y a eu des changements. Elle a moins de misère, on 
dirait que c'est moins pire que les autres années, elle 
réussit mieux. El le semble moyennement -encouragée. La 
plupart du temps, i l faut lui pousser dans le dos. Elle ne 
fait pas les choses par elle-même." 



Sujet 02 

Les objectifs fixés: 
Compréhension et réf l exion 
Planification et organisation des travaux 
Résolution de problèmes 

L'évaluation de l'él è ve: 
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"J'ai de la difficulté à comprendre ce qu'on me demande et 
à exprimer ma façon de penser. J'étudie plus mais je ne 
réussis pas quand même. J'étudie avec mon père ou ma mère 
et quand je sais la r é ponse c'est OK. J'ai l'impression que 
les activités m'ont aidé un peu. J'ai pas participé 
jusqu'au bout, préférant participer aux activités de cuir 
repoussé." 

L'observation des pa r ents: 
"Il a la même attitud e que l'an dernier. Il veut beaucoup, 
nous mettons beauco up de temps mais les résultats ne 
s'améliorent pas. I l semble avoir atteint ses limites et 
c'est ce qui est le p lus dur à accepter." 

Sujet 03 

Les objectifs fixés: 
L'attention 
L'étude à la maison 

L'évaluation de l'é lève: 
"J'ai de la difficul té à voir ce que les activités m'ont 
apporté. J'ai part i cipé qu'aux activités portant sur les 
gestes mentaux et c e n'est pas évident ce que cela a pu 
m'apporter." 

L'observation des p a r ents: 
"Il étudie plus mai s il faut y voir. Je ne le sens pas 
intéressé. Il faut y répéter à tous les soirs pour qu'il 
étudie. Il n'est pas plus intéressé qu'il le faut, il faut 
le stimuler constamme nt. J'ai hâte de voir ses résultats à 
la troisième étape, i l n'a pas l'air à forcer. Il dit qu'il 
pourra aller en chemi nement continu. Je ne peux pas tout le 
temps prévoir pour l ui et je suis fatigué de toujours le 
pousser." 



Sujet 04 

Les objectifs fixé s: 
La réflexion 
L'étude à la mai s on 

L'évaluation de l'élève: 
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"J'ai appris quelque chose au travers des activités. Je 
suis maintenant capab le de mieux comprendre. J'ai beaucoup 
apprécié la réso l ut ion de problème, ça m'a appris à faire 
des problèmes. Si ç a n'aurait pas été des cours de cuir 
repoussé, j'aurais participé à toutes les activités." 

L'observation des p arents: 
"Au début il était pas mal mieux, après les Fêtes il a 
tombé. De septembre à décembre, c'était numéro un. Dans ce 
temps-là, son étude y la faisait, y l a repassait pis quand 
j'y redemandais c'éta it bon. Le voir baisser · de même çà me 
décourage. Il a d e la misère avec différentes matières, il 
veut aller en électronique mais je ne sais pas si en continu 
il va être capable de s'y rendre." 

Sujet 05 

Les objectifs fixés: 
La mémorisation 
L'étude à la maison 
La planification des travaux 

L'évaluation de l'él è ve: 
"J'ai changé ma faç on de comment apprendre. J'ai une 
organisation différente de mon étude. J'étudie en essayant 
de me rappeler et j 'a i plus de facilité à me rappeler les 
choses. Depuis deux à trois semaines ça va plus mal, je me 
laisse influencer par les autres. J'aimais les activités 
mais quand on a commencé à faire du cuir repoussé, c'était 
la première fois que j'en faisais alors j'ai arrêté les 
activités. Si ell e s avaient été durant mon cours de 
bibliothèque j'aurais continué." 

L'observation des pa r ents (garde part agée): 
Mère. "Quand il est i ci ses notes montent. Il a des chums 
qui l'influencent à l' école. Il étudie par lui-même pareil. 
I 1 met beaucoup pl u s de temps à 1 'étude qu'auparavant. 
Quand il est chez s on père il n'étudi e pas beaucoup." 
Père. "Il étudie un peu plus, il a de la misère un peu à le 
faire. Il semble p lus encouragé par 1 'école, il veut 
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réussir. 
dernier." 

Ses résu ltats semblent meilleurs que l'an 

Sujet 06 

Les objectifs fixés : 
L'attention 
L'étude à la ma1son 

L'évaluation de l'é lève: 
"Ca rn' a aidé pas mal, surtout en maths, je fais plus 
attention, mes notes ont augmenté aus s i. J'étudie plus à la 
maison, je revise l e s choses que je fais à 1 'école. Au 
début, j'étudiais mo l lo, mais quand j'ai vu mes notes j'ai 
remonté ça. Je laisserais le contenu des activités comme ça 
parce que cela m'a a i dé. J'aimais ça te voir à chaque fois 
qu'on venait ici." 

L'observation des parents: 
"Il est intéressé. A chaque jour, i l me conte ce qu'il a 
fait. Y travaille p a r lui-même. Y f ait son heure d'étude 
tous les soirs. Après souper, c'est entendu c'est son heure 
d'étude. Ses note s ne sont pas tellement hautes, elles 
n'ont jamais été haut es depuis qu'il va à l'école. Il est 
enchanté, il m'a parl é des rencontres et dit que ça lui a 
fait du bien sans que j'aie à lui demander. Je suis très 
encouragé par les rés ultats de mon f i ls." 

Sujet 07 

Les objectifs fixés : 
La mémorisation 
La planification et l 'organisation des travaux 

L'évaluation de l'élè ve: 
"Oui ça m'a apport é de l'aide dans l'ensemble des matières. 
Il a eu quelques changements dans les gestes mentaux, quand 
je faisais mon trava i l , en revisant p l us j'étais capable de 
le faire. L'étud e à la maison est restée sensiblement la 
même. Je planifie un peu mieux mes examens. J'ai eu un 
grand changement au niveau de m'affirmer, je suis capable de 
me défendre à présent ." 
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L'observation des pa r ents: 
"Oui il veut beauc6up . Des fois il n'aime pas tout le temps 
ça. Le soir, il se donne le temps de faire ses devoirs et 
ses leçons. Il essa ie beaucoup. Un enfant à cet âge-là est 
peut-être fatigué à la fin de l'année. Il a beaucoup de 
difficultés dans les maths modernes, nous autres aussi. Il 
aime l'école. Il a d e la volonté. Il ne s'applique pas à 
écrire, pour apprendr e il se force, il faut le forcer un peu 
pour faire ses leçons . Il ne réfère pas aux conseils de sa 
mère. I 1 a de me i lleurs résultats. Son intérêt s'est 
amélioré (Polyno, amis, profs). La TV pre,nd beaucoup de 
places, il n'aime pa s étudier seul, il a besoin de la 
présence de sa mère. " 

Sujet 08 

Les objectifs fixés: 
La mémorisation 
L'étude à la maison 

L'évaluation de l'él è ve: 
"Les activités m'ont donné un grand coup de main. J'étudie 
beaucoup plus à l a maison qu'auparavant. Au niveau 
mémorisation, c'est beaucoup mieux qu'avant je retiens mieux 
les affaires parce q ue j'écoute plus. Je trouve ça plus 
facile qu'avant." 

L'observation des pa r ents: 
"Je n'ai rien remarqu é au niveau de l'intérêt. Face à son 
étude, il essaie de me ttre plus d'efforts. Je suis toujours 
obligé de lui dire, i l ne fait pas les choses par lui-même. 
J'ai remarqué une augmentation de ses résultats dans 
quelques matières. Il semble donner plus d'effort cette 
année. A La Sarre i l a changé. On dirait qu'il cherche 
plus à suivre les a utres. Il compte des coups que les 
autres font pas touj ours reliés à l'école. Il ne parle pas 
des activités qu'il f ait avec toi." 
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Sujet 09 

Les objectifs fixés : 
La résolution de prob lèmes 

L'évaluation de l 'é lève: 
"Ca a changé juste u n peu ma façon de faire. J'ai changé 
quelque peu mon lieu d'étude,-je ne mets plus la radio, ça 
me permet de me conc entrer un peu p l us. Je n'ai pas pris 
l'habitude de reviser et je prépare mes examens à plus ou 
moins long terme." 

L'observation des parents: 
"Oui j'en ai remarqué beaucoup. Je t r ouve qu'elle a remonté 
ses notes depuis une escousse. Elle a ben ben gros changé 
c'est beau. El l e s emble beaucoup plus intéressée cette 
année par l'école. J e n'ai pas d'affaire du tout à lui dire 
cette année, elle s ' organise tout seul à la maison, j'en 
arrachais l'an dernie r. Elle a changé pour le mieux autant 
au niveau des résul tats que des atti t udes." 

Sujet 10 

Les objectifs fixés : 
L'attention 
La réflexion 

L'évaluation de l'élève: 
"Je suis pas mal p areil comme au début. J'ai développé 
quelques trucs mais pas plus. Ma situation s'est améliorée 
un bout de temps après ça a baissé. Mes absences ont joué 
un grand rôle dans ma motivation à l'école. Je ne regrette 
pas de n'avoir pas participé à l'ensemble des activités. Si 
les activités auraient été à une autre période que 
mathématiques, j ' aura is probablement continué." 

L'observation des p arents: 
"Ca a l'air pas pi r e. Il étudie plus. Il semble plus 
intéressé. Il a un p eu plus de diff i cultés en maths. Il a 
un chum qui le déra nge. Je lui ai dit, si tu travailles 
plus tu vas réussir . Il dit qu ' il aime l'école, il semble 
encouragé. Ses notes se sont améliorées comparativement à 
l'an passé. Il a de s bonnes notes e n français mais il a de 
la difficulté en mat hs." 
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Sujet 11 

Les objectifs fixés: 
L'attention 
La mémorisation 

L'évaluation de l'él è ve: 
"J'ai une meilleure a ttitude face à l 'étude. Je suis plus 
attentif et plus conc entré en classe. J'ai une meilleure 
organisation pour l' é tude à la maison. Je suis capable de 
laisser mes amis de côté pour étudier. Maintenant j'étudie 
deux ou trois jours a vant les examens. Je ne regrette pas 
vraiment d'avoir d é barqué, je pensais que je pouvais 
m'améliorer sans ça , par contre si ça n'aurait pas été 
durant un cours de ma ths j'aurais continué. 

L'observation des pa r ents: 
"Je n'ai pas vraimen·t vu de changement. Ii étudie plus 
depuis la rencontre des enseignants. Je l'oblige à amener 
ses livres et je revo i s ses études avec lui. Si je n'aurais 
pas contacté les pro fs à la deuxième étape, il m'aurait 
toujours dit qu'il n 'avait pas d'étude." 

Le Tableau 4 pré sente la compilation de l'analyse de 

contenu. L'évaluatio n du P.I.P. indique que la mesure a eu 

un apport pour neuf é lèves sur onze. Huit élèves sur onze 

indiquent qu'ils app l iquent des moyens appris au cours des 

activités. Dix paren t s sur onze indiquent qu'ils ont vu des 

changements chez leu r enfant face à leur vécu scolaire. 

Sept élèves et leurs p arents ant i cipent la réussite scolaire 

pour l'année en cour s . Six parents sur onze ont remarqué 

une autonomie accrue c hez leur enfant. Sept parents sur onze 

indiquent une amélio r ation comparativement à l'an dernier. 



Tableau 4 

Analyse de contenu des évaluations des plans d'intervention personnalisé 

Catégories \ Élève fOl 102 103 #04 105 #06 #07 #08 109 110 Ill 

Constance de 
participation /12 
aux activités 

Apport à l'élève 

Application par 
l'élève des 
moyens appris 

Change11ents 
observés par 
les parents 

Anticipation de 
la réussite 

7 8 7 8 7 12 11 12 11 2 2 

Non Oui Non Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui 

Non Oui Non Oui Oui Oui Oui Oui Oui Non Oui 

Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui ·oui Non 

Oui Non Non Non Oui Oui Oui Oui Oui Oui Non 

Autonomie remarquée Non Non Non Oui Oui Oui Oui Oui Oui Non Non 
chez l'élève 

Amélioration 
comparativement Non Non Oui Non Oui Oui Oui Oui Oui Oui Non 
avec l'an dernier 

Chez les élèves ayant une forte constance (11/12 et 
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12/12) dans la part ic ipation aux activités, on remarque la 

présence d'éléments positifs dans 1 'ensemble des catégories. 

Ils constatent un apport chez eux et ils appliquent les 

moyens appris. Ces élèves anticipent leur réussite scolaire 

et leurs parents r e marquent une autonomie face à leurs 

études et une amélio r ation comparativement à l'an dernier. 

Chez les élèves ayan t une constance moyenne (7/12 et 8/12) 
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(7/12 et 8/12) d ans la participation aux activités, les 

parents remarquent peu d'amélioration chez l'enfant 

comparativement à 1 ' an dernier, peu d'autonomie et ils 

anticipent leur réus s ite scolaire qu'en partie (3/5). 

les élèves ayant u n e faible constance (2/12) dans 

Chez 

la 

participation aux act ivités, nous remarquons une proportion 

plus élevée de répon s e négative aux catégories. 

L'hypothèse vou l ant que le P.I.P . favorise chez l'élève 

une prise de conscienc e de sa façon d'apprendre et une prise 

en charge des moyens p our réussir est vérifiée chez l'élève 

par les catégories " a pport à l'élève" et "application des 

moyens appris". Neuf élèves sur onze indiquent que 

l'intervention leu r a apporté quelque chose. Dix parents sur 

onze ont observé d es c hangements significatifs dans la façon 

d'apprendre de leu r enfant et huit élèves sur onze 

appliquent les moy ens appr1s lors de la mesure. 

L'anticipation de l a réussite, l'autonomie remarquée chez 

1 'élève et 1 'amél io r ation comparative à 1 'an dernier se 

distinguent chez les élèves qui ont une forte constance de 

participation aux ac t ivités. 

Les résultats s ont présentés au Tableau 5, en comparant 

la moyenne des r é sultats obtenus au questionnaire 
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d'identification des difficultés d'apprentissage (QIDA) du 

groupe expérimental et du groupe similaire. Le _groupe 

expérimental comprend les élèves qui participent à la mesure 

tandis que les élèves du groupe similaire vivent la même 

situation académique mais ne participent pas à la mesure. 

Les résultats du ques t ionnaire furent recueillis au début de 

la mesure (test) et à la fin de la mesure (post-test) · 

Quatre enseignants o n t répondu au questionnaire (anglais, 

français, mathématique et géographie). Le nombre maximal 

pouvant être obtenu e st douze (4 x 3). Le test t permet de 

vérifier le degré de probabilité que les résultats obtenus 

soient en lien direct avec de la mesure. 

La moyenne des résultats du groupe expérimental a 

augmenté au niveau d e la compréhension (+0,27), de l'étude 

à la maison (+1,00). La moyenne des autres gestes mentaux 

et des habitudes de travail ont diminué: l'attention 

(-0,10), la réflexion (-0,18), la mémorisation (-0,64), la 

planification des t ravaux (-0,91), l'organisation des 

travaux (-1,00) et l a résolution de problème (-0,18). 
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Tableau 5 

Comparaison des moyennes à l'aide des résultats du questionnaire 
sur les difficultés d'apprentissage recueillis au test et post-test. 

Gestes 111entaux Groupe expérimental Groupe si•ilaire 
et 111éthodes (n..: 11) (n : 10) 
de travai 1 test post-test test post-test 

ATTENTION 111oyenne 6,55 6,45 5,80 5,00 
s 1,72 1,88 1,72 1,61 
test t 0,1364 4,000 

COMPRÉHENSION 111oyenne 6,18 6,45 6,50 6,30 
s 1,34 1,16 1,02 1,27 
test t -0,6711 0,6872 

RÉFLEXION moyenne 6,45 6,27 5,60 4,80 
s 1,30 1,60 1,28 0,98 
test t 0,2137 • 2,228 • 

MÉMORISATION moyenne 6,36 5,72 6,00 5,50 
s 1,30 0,96 1,48 1,12 
test t 1,406 2,994 .. 

ÉTUDE A LA moyenne 5,09 6,09 5,20 4,90 
MAISON s 1,24 1,62 2,22 1,58 

test t -3,479 •• 1,406 

PLANIFICATION moyenne 6,27 5,36 4,90 4,80 
DES TRAVAUX s 1,54 1,23 1,37 1,40 

test t 1,838 • 0,588 

ORGAN I SAli ON moyenne 6,55 5,55 5,20 4,80 
DES TRAVAUX s 1.37 1,30 1, 78 1,40 

test t 2,236 .. !,498 

RÉSOLUT! ON DE moyenne 6,00 5,82 5,80 5,30 
PROBLEME s 0,60 0,83 0,98 0,90 

test t 0,690 1,859 • 

• p <. 05 .. p <.01 
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La moyenne des résultats pour le groupe similaire a 

diminué dans tous les gestes mentaux et les habitudes de 

travail soit: l'attention (-0,80), la compréhension 

(-0,20), la réflexio n (-0,80), la mémorisation (-0,50)., 

l'étude à la maison ( -0,30), la planification des travaux 

(-0,10), l'organisation des travaux (-0,40) et la résolution 

de problème (-0,60). 

Les moyennes à la baisse chez les deux groupes ont 

tendance à diminuer plus fortement chez le groupe similaire 

(GS) que chez le grou pe expérimental (GE). L'attention 

(GE:-0,10, GS:-0,80) , la réflexion (GE:-0,18, GS:-0,80), la 

résolution de problème (GE:-0,18, GS:-0,60). Sauf pour la 

mémorisation (GE:-0 ,6 4, GS:-0,50), la planification des 

travaux (GE:-0,91, GS : 0,10) et l'organisation des travaux 

(GE:-1,00, GS:-0,40) . Dans ces dernières catégories, nous 

remarquons que l a moyenne du groupe expérimental est 

beaucoup plus élevée q ue celle du groupe similaire en début 

de mesure. 

L'hypothèse qu' u ne participation à une mesure d'aide 

entraîne une hausse d a ns l'acquisition des gestes mentaux et 

dans le développement des habitudes de travail ne peut être 

vérifiée. Les résultats significatifs dans la catégorie 
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"réflexion" démontren t une baisse plus grande pour les 

élèves du groupe qui ne participent pas à la mesure et un 

maintien pour les él è ves du groupe qui y participe. Les 

résultats significat i fs dans la catégorie "étude à la 

maison" pour le GE p euvent nous aider à démontrer l'impact 

d'une mesure sur les élèves. Les résultats significatifs 

dans les catégories "planification et organisation des 

travaux", n'indiquent pas clairement l 'impact de la mesure. 

Ils peuvent par contre indiquer que les résultats du début 

de la mesure étaient t rop élevés. 

Ces résultats s emblent indiquer qu'une participation à 

une mesure d'aide n 'entraîne pas automatiquement une 

acquisition des gestes mentaux et un développement des 

habitudes de travail . Une participation à une telle mesure 

pour des élèves en di f ficulté d'apprentissage aurait plutôt 

tendance à les maintenir dans leur situation, tandis que 

pour les élèves en d ifficulté qui ne participent pas ou qui 

n'ont pas recours à de telles mesures, leur situation aurait 

tendance à se détériorer. 



Tableau 6 

Moyenne cumulative du groupe expérimental, du groupe 
similaire et de l'ensemble des élèves de cheminement 

particul ier temporaire 1re année 

Groupe Groupe Cheminement 
expérimental similaire temporaire 1 

70 

Éta. Fran. Math. Ang . Fran. Math. Ang. Fran. Math. Ang. 

1re 73,5 66,4 55 ,1 71,4 61,1 50,7 75,0 71,0 62,0 

3e 66,6 58,1 60, 3 60,4 51,5 53,6 65,0 71,0 69,0 

La comparaison d es moyennes de première et de troisième 

étape du groupe expér i mental démontre une baisse en français 

(-6,9) et en mathémat iques (-8,3) et une hausse en anglais 

(+5,2). La comparaison des moyennes de la première et de la 

troisième étape du g r oupe similaire démontre une baisse en 

français (-11,0) et en mathématiques (-9,6) et une hausse en 

anglais (+2,9). La c omparaison des moyennes de l'ensemble 

des élèves de CPT 1 d émontre une baisse en français de 

<-10,0), des résultats identiques en mathématiques et une 

hausse en anglais (+ 7 ,0). 

La baisse dans la moyenne en français du groupe 

expérimental est mo ins élevée que celle de l'ensemble des 

élèves du CPT 1 et que celle du groupe similaire. La baisse 
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dans la moyenne d u GE est plus élevée que celle de 

l'ensemble des élèves de CPT 1 mais moins élevée que celle 

du groupe similaire. La moyenne en anglais du GE démontre 

une hausse plus élev ée que les élèves du GS mais moins 

élevée que l'ensembl e des élèves de CPT 1. 

La sous-hypothès e voulant que les élèves participant à 

la mesure obtiennent un rendement scolaire plus élevé se 

confirme par rapport au groupe similaire, par contre en 

comparaison à l'ensemble des élèves de CPT 1, ils obtiennent 

un rendement inférieu r. 



CHAPITRE V 

DISCU SSION et CONCLUSION 

5.1 DISCUSSION 

L'ensemble des r é sultats nous permet d'affirmer que des 

changements se produ i s ent chez l 'élève qui participe à une 

mesure d'aide à l a réussite. A 1 'aide du plan 

d'intervention perso nnalisé, l'élèv e qui participe à 

l'ensemble de la mesu r e s'approprie des moyens qui modifient 

sa façon de se compo rter face à la tâche scolaire. Ces 

changements sont perç u s par les parent s . Ceux-ci et l'enfant 

anticipent la réus site scolaire plus facilement. Comme le 

faisaient remarqu er Boucher et Avard (1984), l'élève 

possédant un pot e n t iel intellectue l et la motivation 

nécessaire peut acquérir des méthodes d'étude et des 

habiletés personnell e s qui favorisent la réussite scolaire. 

Le plan d'interv e ntion personnalisé (P.I.P.) favorise 

la prise de consc i ence de sa façon d'apprendre chez l'élève 

et une prise en charg e des moyens pour favoriser sa réussite 
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scolaire. Brissard ( 1988) indique que la réussite est la 

connaissance de méthodes très précises dont un bon élève a 

pris 1 'habitude et qui le rendent plus performant. Le 

P.I.P. seul ne peut favoriser une prise de conscience et une 

prise en charge des moyens. Il se veut un élément de support 

à la mesure, de réfé r ence et d'évaluation personnelle pour 

1 'élève. Les résu l t ats démontrent que le P.I.P. n'a pu 

entraîner la partic ipation compl ète aux activités chez tous 

les élèves. 

La participation à un programme d'activités entraîne 

une augmentation dans l'acquisition des gestes mentaux et 

dans le développement des méthodes de travail. La seule 

participation à l a mesure d'aide n'entraîne pas 

automatiquement une acquisition des gestes mentaux et un 

développement des hab itudes de travail chez l'élève. Cette 

participation sembl e plutôt maintenir leur situation et les 

progrès semblent trè s lents. Par contre des élèves vivant 

les mêmes difficulté s d'apprentissage et qui ne participent 

pas à des mesures o n t de fortes chances que leur situation 

se détériore de plus en plus. Nous apercevons que si un 

élève participe à l'en semble des activités, c'est en quelque 

sorte qu'il a déve l oppé un intérêt et qu' i 1 a de fortes 

probabilités d'amél i o rer ses chances de réussite scolaire. 
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La comparaison des résultats de première et de 

troisième étape n'a p as démontré une hausse des résultats 

chez les élèves du g roupe expérimental comparativement à 

l'ensemble des élèves de CPT 1. Ils démontrent par contre 

une hausse en compara i son des résultats des élèves du groupe 

similaire. 

Nous pourrions dire que les élèves en difficulté 

d'apprentissage qui participent à u ne mesure ont plus de 

chances d'améliore r leurs résultats que des élèves en 

difficulté d'apprent i ssage qui n'y participent pas. C'est 

ici que nous rejo i gnons Archambault, Gagné et Ouellet (1986) 

qui indiquent que l a plupart des élèves peuvent réussir à 

maîtriser les ob j ect i fs scolaires, à condition qu'on leur 

accorde le temps nécessaire et l'aide approprié pour 

effectuer les appre ntissages. Par contre les élèves du 

groupe expérimental c ontinuent à prendre un recul sur les 

élèves qui démont r ent moins de difficultés face à 

l'apprentissage. 
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5.2 CONCLUSION 

Cette recherc he amène une nouvelle perspective sur la 

mise en oeuvre d'une mesure d'aide. Elle oriente les 

interventions mené es auprès de groupes cibles. Elle nous 

permet de constat er qu'une mesure ne peut favoriser la 

réussite scolaire chez les élèves si elle n'est pas 

supportée par l'ens emble des intervenants du milieu 

scolaire. Il est préf érable de situer les activités sur des 

périodes qui n'entren t pas en conflit au niveau de l'intérêt 

de l'élève. L'élève veut bien s'améliorer mais il a des 

activités qu'il ne veut pas perdre, comme dans cette 

expérience-ci pour le s activités d'éducation manuelle et 

technique. Et pour l e cours de mathématiques, oà après deux 

activités, deux élèves ne voulaient plus manquer leur cours 

car ils avaient l'impression qu'ils ne pourraient jamais 

récupérer le .temps p e rdu. 

Les limites de c ette reche~che étaient de mettre en 

oeuvre une série d'activités oà l'élève ferait une pr1se de 

conscience de sa façon d'apprendre et la prise en charge de 

son engagement à l a réu~site. La perception qu'il a de lui

même par la suite s' e n trouverait modifiée et devrait être 

un élément favorabl e à sa réussite scolaire. Ce qu1 



76 

confirme les travaux de De La Garanderie qu1 indiquent que 

la prise de conscienc e de ses habitudes mentales permet dé 

comprendre pourquoi o n réussit et pourquoi on rate. 

aide donc à s'amélior er. 

Elle 

Sans vouloir être défavorable à 1 'application d'une 

mesure d'aide, le système scolaire a tendance à référer des 

élèves lorsqu'ils son t vraiment dans le besoin. Avec le 

temps prévu pour passer au travers des cheminements 

particuliers on ne t ient pas nécessairement compte des 

recherches de Bloom (1979) qui indiquaient que pour 

atteindre un haut niveau de rendement scolaire l'élève doit 

recevo1r une ~ide au moment approprié et que l'on doit leur 

donner suffisamment d e temps pour maîtriser ce qu'on leur 

demande d'apprendre. 

Les résultats t endent à démontrer qu'il est peut-être 

tard au secondaire p o ur mettre en place une mesure et qu'à 

ce moment-là les él è ves ne pourront jamais reprendre le 

temps perdu. 

mentaux et 

Si nous croyons que l'acquisition des gestes 

le développement de méthodes de travail 

favorisent la réussite scolaire, ces activités devraient 

être intégrées à l'intérieur des cours réguliers et ce même 



au pr1ma1re avant que 

irréversibles. 
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les difficultés ne deviennent 
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ANNEXE A 

LE PROGRAMME D'ACTIVITÉS D'AIDE A LA RÉUSSITE 



PROGRAMME D'ACTIVITÉS D'AIDE A LA RÉUSSITE 

1. L'ÉLEVE EN RAPPORT AVEC SON APPRENTISSAGE 

1.1 Rencontre individuelle 
1.2 Présentation globale des activités 
1.3 Questionnaire sur les styles d'apprentissage 
1.4 L'hygiène d e vie 

2. LES GESTES MENTAUX 

2.1 L'attention 
2.2 La compréhension (l'évocation) 
2.3 La réflexion 
2.4 La mémorisation 
2.5 L'imagination 

3. DES OUTILS D'APPRENTISSAGE 

3.1 L'agenda 
3.2 Le tableau périodique 
3.3 L'horaire de travail 
3.4 La courbe des résultats 

4. DE BONNES MÉTHODES 

4.1 Où, quand, comment étudier 
4.2 La préparation aux examens 
4.3 La résolution de problème 
4.4 La visualisation 

5. DE BONNES ATTITUDES 

5.1 La confiance en soi 
5.2 La motivation 
5.3 La responsabilité 

6. LA FINALISATION DE LA MESURE D'AIDE 

6.1 L'évaluation 
6.2 La réalisation de groupe 
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ANNEXE B 

TEST CONTROLE DE FRANCAIS 
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NoM: ________________ ~ 

bP.. : 
DICTÉE TROUÉE 

llik: -------

Le deuxième test suggéré par le docteur Graphe est une dictée trouée. 
1. Le texte sera lu-une première fois. Écris les mo~ qui manquent dans les blancs. 
2. Une deu.xième lecture te permettra de vérifier si tu as bien pris tous les mots en dictée. 
3. Du temps te sera alloué pour te permettre de corriger ta dictée. Tu pourras alors utiliser . 

ton dictionnaire ou ta grammaire. 

Le texte de la dictée est constitué d'extraits du roman Opémtion beurre de pinotte.~. publié 
au.x éditions Québec/ Amérique en 1985. Ce roman, de Michael Rubbo, raconte l'histoire de 
Michel qui a entièrement perdu ses cheveux. 

Opération beurre de pinottes 
Michel (1) mal en train. En fait, il ----------------
(2) (3) ---------------- si mal en train qu'il traîne de 
la patte. Non pas qu'il (4) mal (5) la 

patte, (6) il a mis son train-train quotidien en petite vitesse. 

Le plus drôle, (7) qu'il n'(8) ----------
vraiment aucune raison de (9) sentir aussi déprimé. ----------
La saison de soccer bat (10) plein et il est l'étoile 

(11) de (12) équipe. Son ---------------- -----------------
(13) ----------------ami, Conrad [que tout le monde appelle Connie], un 

jeune Chilien au visage tout rond et aux yeu.x (14) --------·-------'est 
toujours avec lui. Alors, dites-moi, qu'est-ee qu'un garçon 

(15) demander de plus à la vie que d'avoir un 

Ù6l et fidèle ami? Vraiment, Michel n'a aucune raison de se 
· ... -------- . 

sentir triste, surtout que le printemps montre le nez et que 

(lï) précisément la saison pour se sentir heureu.x, 

particulièrement après le dur et long hiver de Montréal. 

Opérotion lieu n-t de pi11ottes 
o Québec/ Amérique, 1985 
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LA MÈRE DE MICHEL EST EN VOYAGE 

Environ une semaine après le départ de sa mère; Michel trouve le moyen de tout _ 

(18) son argent. En fait, (19) ------------------ n'est-' 
pas vraiment son argent. Suzie [sa soeur] l'a envoyé faire des 

(20) et lui (21) remis une poignée de 

monnaie. En passant devant la banque, il s'arrête pour regarder les gens qui sortent 

les mains pleines de (22) • Le directeur de la banque vient 

tout juste de faire installer un guichet automatique de l'autre côté des 

(23) (24) de bronze, de sorte que si vous possédez une 

(~) ________ _ carte (26) ______ _ 

C2Sl ________ billets,-jour et nuit: Michel (29) 

avoir une (30) carte (31) 

Opéralio>l bel<rre de piuolles 
o Québec/ Amérique. 1985 

MICHEL ET CONNIE SONT DESJ()UEURS DE SOCCER 

Tout à coup, les deux (32) 
-----(33) ------ ----- ------------

bien-. 

(34) -----~----- qu'ils ont une pratique de socç~r; Ils se lèvent de table, 
(~) _______ ___ leurs.sacs d;école et (36) ____________ ,___-. _____ en 

· vitesse. Suzie (37) ----- --- (38) ---·----- . - .. 

doit (39) 
------ _____ peigner. «Oui, oui·, C40J 

Michel en sortant. Mais, bien sûr, il n'en (41) ________ _ 

Opéra!iou beurre de pi uoU.es 
c Québec/ Amérique. 1985 

MICHEL A UN DRÔLE DE PROFESSEUR DE DESSIN 

Michel qu'il 

rien. 

Michel (42) ..;,-----------·-- le souffle du Signor s'approcher den;ère lui. 
Il (43) ________ bien (44) qui 

1'(45) . Il (46) dessiné Jim. --------
(47) ------------------- tout autour de la tête de l'animal, il 
(48) ____________ ajoutéde(49) _________ _________ _ 

(50) (51) avec son crayon rouge. ---------
Le Signor ne perd pas une minute pour rugir: 

--Ah. ah, qu'est-ce que (52) ------------- barbouillages? 

-Ce (53) des flammes, Signor. -------------------,,... __ .. 



-Des flammes? Je ne (54) pas de flammes autour de Ji rn, -----------------
moi. 

-Je les (55) imaginées, Signor. -------------------
Michel (59) fort bien que prononcer -------------
(57) mots-là équivaut à agiter un tissu rouge sous le nez d'un 

taureau. (58) par la peur, il est incapable 

d'(59) un mensonge plausible: 

-- Imaginer? Tu (60) -----------·------- imaginer des 

(61) dans rna classe? Je vous l'ai pourtant dit des 

(62) de (63) , vous 

(&4) dessiner précisément ce que vous voyez et rien d'autre. 

Questa classa e stupida! 

Le Signor se (65) 
---------'----· 

(66) faire une 
--~------------

(67) __________________ ,dérnonstration de sa Méthode Rugissante. Il 

(68) · vers le dessin de Jennifer, le 

(69) et le montre à la classe. 

-Voilà le chien Jirn, crie-t-il, et ça, (70) une ho1Teur, 
---------~-------

ajoute-t-il en désignant le dessin de MicheL 

Opbtttion beurre de pinottes 
o Québec/ Amérique, 1985 

LES ENNUIS DE MICHEL COMMENCENT 

Toute la soirée, Suzie est très attentive (71) MicheL Elle lui --------
prépare des (72) (ï3) , essaie de lui ------------------- ------------------
faire la conversation. Quand Michel se couche, elle (74) le 

voir à toutes les ci~q (ï5) ------------------pour s'assurer quïl est 

(76) . C'est comme ça qu'elle découn-e, 

(ïï) ----------------'-- un moment donné, que Pablo, le chat, est 

(ï8) sur la tête de (79) frère. 

-Est-ce qu'il (80) _________________ ?demande Billy. 

-Oui, <S1l Pablo était couché sur sa tëte. Je l'ai enlevé de -------------
là, évidemment. 

Billy va voir (82) 
-----------· (83) ------------------- tour. 
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-.Ben alors, comment ça (84) _ _ _______ fait qu'il est encore sur 

sa tête? 

Billy n'en (85) ·· · pas (86) yeux. 
----~----- ---------

Le-(8ï) chat est encore (88) sur ---------------
Ia tête de Michel! 

Opération beurre de pinoUes 
c Québec/ Amérique, 1985 

LA. NUIT DE MICHEL EST REMPLIE DE CAUCHEMARS 

Le-lendemain de (89) accident, Michel se lève -----------
(90):- et (91) retrouver· 

19Zl: amis (93) à la cuisine. 

lorsqu'ils l'aperçoivent 
·------

qu'il 

<94} bien avoir de si différent. ---------
-Tu n'(9S) plus de (99) , lui dit 

--------- ---------
Suzie. 

-Plus aucun? Tous (100) 1 · -----------
D'apiès Opéral,ion beurre de pÏlwlles 
;: Québec! Amérique, 1985 

Tu as 1 point par bonne réponse. 
TOTAL: 

8 8 

/100 points 
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ANNEXE C 

TEST CONTROLE DE MATHÉMATIQUES 



j 
/ 

/ / 
/ 

\ 

EPREUVE-SYNTHESE 

MATHEJ.IATIQUE 

6e. ANNEE 

( 11te. PARTI El 

,VQ.\IBRES NATURELS 

i:NTl ERS Rfl,\Tl FS 

FRACTIONS 

GEOMETRIE 

MESURES 

TOTAL 

G 
C2) 
® 
® 
® 

NO/.! VE L'ELEVE: ______ _ 

9 0 
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12 caJz.pu de 2 a 3 p.{_ecù 
50 eMbU 

200 gMMM éc.hev.U..~u 
3 pa.Mvw d' é.pe.JLea.n~ 

1 ooo g-'<-enouilf..u 

200 haJteng~ b.tanc.h 
200 ha.ttengh Ull»'t-6 

12 ho IIY1Jtd..b 
1 pa.n)..vr. d' hu.UAu MJLL> éc.c..illu 
2 prut~ d' hu:Ulte~ a.vec. é.c.a..i..Uu 

18 .fitmpM.Z.U 
7 pan-<..e.Jt de. mouf..u 

24 p.{_e.cù de Mu.mon haf..é. 
200 bt.<.pu de mohtle 

18 tJu.U..,tu d'un p.i..ed et de.nL{. 

Qua.Jt.:t a.u nomb.~r.e de. c.o nv.Z.vu qu.<. aM.U...:tV:.en.:t d c.~ aga pu, a.uc.un.e. .<.n.d.<.c.a.
tian ne. 6-<.gUJr.e. da.Jt~ .tu .:te.x.tu. 

12. To-i. ~~.<. .:tu do.U.. p!lé.p::JteA un Jr.e]XL6 poUJr. -ta c.l.LL!>he. Tu. CLb d -ta 

fupo~.z..t.<.on .tu po.Ü..Mnh huv<l.JtÛ: dor...é., brJJc.het, b-.v..i.;te., ~of..e.. 

Vo~ Uu 25 et une. pvwon.n.e mange. en moyenne. 200 gJta.rnme-6 de. po.U..

~0». 

Que.tf..e. qua.nti.:té de c.h.a.qu.e Mll.:te devlta.h-.:tu ut.J..LU.,e.~r. 1>.Z. -to~ f..u 

-Ütv.<..:té~ dé~.<..lr.en.:t goa..teJr. d c.ha.c.un du po.Ü...ôoM p.'té~en.:té~? 
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POINTS 

13. 

ENTIERS RElATIFS 

Quabte c.ompiVtV-> jouent llli pol~~'t. 

Ce. duû.Jt hliÜ.t:{ue c.e. que. c.ha.c.un ~ ga.gné ou pe!td.u. 

A !..'a.i..d.if du ~ymbo!..eA >,<._ou =, 
c.o~e. !..~~ ~é~~-

5 0 3 

0 0 3 
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POINTS 

14 . 

FRACTIONS 

Vou.~ vc.nc.: éc. \!.ÙUt<c .Cc. .til~tnC. .. l' aQw:tr._{um·· dc.n.J.. vo.t.-tc. c..(!U-H! .• 

Chaque é.t~vc. dod p-té.-~c..n.te.Jt une.. -tc..c.c:..t.tc.. à. bc.-!>e. de. po-0~-~on. 

Vo.i..c..i.. ;tc. -te.c.et..tc..: 

SaJ'.a.dc.. de -!>c.w110n 

2 .:ta.Me. de -!>awnon 
3 

1 petit c.onc.omb~e. 
fJV.;tu.e_ 

un c...i...t,wn e.n qucv-..t.i..eM 

Md e..t po .i.. v,te_ 

Co r.me. .to u.t el> .f.. el> .ta..6 f.. el> à. mel> uMJt ne. 6 o n.t pa6 gJtc.du.é. efJ de. !-a 
m"Vne. 6acon, .f..e.-!> am.i..f.. ( u l de. .ta. c...f..a6t.e • .te. de.nwtder.:t. de. .f..e!..Ut 

donneJt deux. 6ll.a.Ct.i..onl> é.qu.i..va.f..e.n.te.-!> à. } • 

2 
j 



POINTS 

15 . Vo-i..c.i. un .tablu.u qu..l p-"Lé-ll<?J'Lte. la. :r\U -~e. moye.r.ne. de. 

po..i.Mon-6 de no~e. :r.f..g.Wn. 

ESPECE MASSE 

BROCHET 3,Z Rg 

ACHIGMJ 0,8 Rg 

VORE o, gz kg 

PERCHAUVE 3,0Z lzg 

En .:te. ba.Mtnt .6UlL fu rn:z..Me. de. chc.que. po..l.ô ~; or., é.c/ti.l> eJt oltdlte. 

Cl!.O..l.ôM.n.:t .te. nom de.~; po.WMn.6. 

1CJ3 



POINTS 

0 

16. Avec. .t'lt-<..6:t.o.i.:~.e. du .thon. a.va.,ué. dont .tu a.;., ~wu!me.nt entemiu 

r:xvttVl à. ta. .tU.é.v-<..6.Wn ou dan-6 te-6 JoWtna.ux., ta. c.omp1.gnie. 
4 S.:taJt-K-<..6.:t a. di1 r..~etz. TO de. .6e.6 c.on6Vlve.6 de .thon . 

. Que! poWtc.e.n . .ta.ge c.e.:t.:te. 6Mc..:û.on r..epr..é-6e.n.te.-.t-ille? 

17 . Ca.tc.u.J:.e. b.i.e.n! 

3,2 309,83 12' 8 
+ 

17' 45 219,9 6, 75 

8,4 

i04 



1(15 

POINTS 

0 
1 g . 

126,4 12' 8 

19. TJtOu.ve. lu qu.otie.n-t6 

88,2 242, 1 9 



1(l6 

POINTS 

0 
2 a. F.üto veut jou..vz. Wt .tou.:'.. p:J!.Lll .te. po.U,Mr: d' c.vrvi.l.. I.t veut 

a.c.cr...oc.hvz. wt po.U.,;.,on da.n..6 .te. do-!l de. F.üte..t.te.. Pouit 6ab!Uqu..Vt. 

-!lon po .W .60 n il u...til-U, e. .tel> 2 d' u.n e ~ eu..il.t e. llO u..g e. V:: .e. e. 1 
J u 6 

d'une. 6e.u..il.e.e. blanc.he.. 

2 + 1 
J 6 



POim-s 

13 . 6 

107 

1( 

Z 1. F-Zn.o -Zn. vile. F.<.ne.tt~ d .t.oupe/t. Poul!. .t' oc.CJl.~.Wn., iJ.. p:zipcv'te 

Z pùza.-6. Conme. ili v.<.vé.n.t d' a.n:oUl!. et d'eau 6r..a.Zc.lte., ili 

11' on..t pal> .:tJtù 6al.nt et 17U11.9 e.n..t .6 CI.Lte.me.n.t .tu i d'une. p.<.zz.a.. 

z 3 
4 

2 2. TJWuve. f.. e. r-wdu.J.:t. 

1 x 1 
2 6 



POINTS 

23 . 
·; 7 .·n 

)<:. -)HÛ C C/t 

t.a .ù1 <;t~t(". tu 
~ Wl bû11 

•.11 t! )C..lH•J!:~ 

1 0 8 

F.i.no ne 6aiJ. JX-1> ta cU.66é::.enc.e eJLt..-:.e w: a.ng.te a-<.Eu e.t w1 a.ngte 

ob.tw. . 

Pou.Jt f.' c.A...dVt, 6aJA un cf.u, 6-Ùt cf.e. .ton. c.ho.<..x daM lequel. il.. lJ 

ru.uw.. un. angle a.J.gu c.o.C.o ,·..J.i. en bleu e..t: urt angle. ob.:tl..lA c.o.to!Ui. 

en r..cuge. 



1 (J.S· 

POINTS 

2."/- . A l.' a.J..d.e d'une. f.ti!cftc., :r.ef:.i.c. chaque. po.Ü,Mn a ./'..a. 60-'UnC. d' a_qu_c..-~m 

qu'il céA.üt.e. 

INFORMATIONS SUR LA FORME V' AQUARIUM FORJ.!E VES AQUARIUMS 

-4 angl.eb dno~ ® D l \ ~4 cô~é~ cor.g-tuh 

- aucul".. cô-té ccngr..u f& ~ - 2. cô~é.r, pwULti~e6 

l - wt to~ange ~ \ \ 6 
- 4 angl.~~ dr.o~ 

D - 2. pc.jAe6 de dUé.r, 

.0 pa;taU.Uu 

0 - 2. pcir~e6 C:e cô~é.r, 
congr..u..6 



POINTS 

urt c.aJ" Jté. a. y an;t 
g c.m de péJU.mU!te.. 

Une 6.{gWle a.yan;t 4 a.ng.tv.. 
d-toili m:U..b don:t .tv.. c.(J.té.-0 
ne MYL:t ;xu, .totv.> c.ong!UL6 • 

Un ~g.te ~ectartg.te 
a.yru'Lt 2 ctJ.té.o c.o ng!UL6 • 

11. 0 



POINTS 

0 
~5. 

111 

Tu a.d.n!-0-z.e.A .ton po.Ü,.60n ci.c...:t'>· .6011 boca..C.. Il e.,~.t r..::.p.ùf.e. comme. :.: é.c.!a.J.,;t . 

En pe.u de .temp-6, .ü.. a. 6a.i.:t une. M~r. de } de. .tou.--z. ve.-<..0 fu d.Ao.i...

.te poWt .se nou.:tl!.bt. 

Po.s.i....t.i...on de. dépaA.t 



POINTS 

~ha.) 

.MESURES 

ç:· Enc.c:u~. 
el de-~ -"le-

~· 

1 1 2 

PCJtc.e. qu' 011 a .:0wuvé. w1 b'e.c. d' v.,pa.don vt60Jtc.é. de. 56 cm de pti.o 6ondeu.:<. 

dan...b la. coque. d' wt nav.ûte, on peu-t é.va..tu.Vt que .t' eApa.don ( poi.b~cn-é.pé.e) 

a.t.te.ht.t la. v.Uv,~e. de. 92 km/h. En .t' a..i.d.a.n.t du .tc:.b.tea..u du ~y-~>.tè.me rr.é.-

~u: ~b~ ta A~n m<Ae o~ ~ 

bl Le. poi.bt.or:. vof.a.n.t peu.t ~c.-0te un bond c.u.-de.!.l>U-1> ée .û:. meJt jU-~>qu' è.. 

1 110 m de .tongue.wr... E.tab.Ü..6 ce-tte meAUii.e. e.n km. 

1 110 m ____ km 



POINTS 

.2 1 . 

A 

B 

J
A'"'"t ce 
mt"~u.':.C·l. 

ti ' OILh~(C J'<':.ol 

,t' C-~ : ... Hr'\•.11. • 

-------.___o./· 

----------------
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degtté-6 

degtté.o 



POII\'TS 

..z 8 . Pou.'!. co•~-~>~Jw{,'te .ton mob.ûc, ;:u do.U, .c.·.r..c.c--. -~cm uvdèt.e. de 

A) 

2 
po.U~on &Wt une. 5euille m<!.-l>w-.mt-<: &0 c.m de pf..W.tU'te U: 400 c.m 

d' a..i.Jte.. 

BI Cl 

&c.m 25 c.m 

114 

20 c:n 



POINTS 

115 

iq. A .C.' cw.üte. de poù .~ c n de. Ne.tc~JO-"~ e.n Gc.-~pé6i.e. en p!ac.e. te poù.~on 

d..'!Yl-6 deA ca.i..6 J.> e..6 pou/t f.' e.xpéd.J..C!.li.. aux di.& 6é./Le.ot.ù nûJ"cc.han~ de. .f.c. 

pr..ovi.nc.e. . Tou..t.M !.u ca.i.-6.6M M1U:: de. c.e.tte. ci.Un~.n~i.on: 

Ca..tcu.te. .te. vo.fu:r.e. d'une ~.6e.. 



L/ 
POINTS 

30. le g:u:.p:Z.{_que. .6tt.<.va.•û: -<.e.p:Œ . .t.e.rt~l!. J:.c. nCt!li:-"i.C d<' tac-!> dc.n-~ C.('..~l{ttel:,) 

on :z.e.t.:wuve le~ d.<.n Sé.JLen.tv.. C.-!>pè.c.v.. de. )-XJÙMn.:. de na û1e -<.é.9.Wn . 

Vù.t:u.bu;û.on dv.. d.<.6;)é:z.ert-tv.. e!>pi!ce~ de. po.<.Mo•v.. dan.o te.t. 
tc..u, d(' t' Abili.b.<.-Témi.oca.titùtaue 

ESPECES VE POISSOIJS 

116 

a.) Va.M lu, !JJ.u. de !JJ. Jté.g.Wn, quette u,p~::e de poù.6c!M r.e:....-..aw.:e-~-cn 

te mo-Ut..\ -~ouven.C? 

b)' Va.n.t. combù.Jt de ta.u. de ta. -<.ég.Wn :z.et:tauve-.t-cn ta. pMc.ha.ude? 



POINTS 

0 
31,. Tu a.~ 6w.cmot-t dé.jà. e;~e.ndu. JX..r..tu. é.u pou..Ca.mon a..<:b<.n<:.{.qtte, ce 

c.é.Ubr..e. pe;t:..;.;t po.WMn deA c.hvw..u.x.. A S-te-Anne de. ta. Pé.:u:.de., 011 

f.e. p~che. ~w-. ta. g.ta.c.e . 

Pe.ndan.t 5 a.n . .6 on a 6a.J.;t f.e. Jtel.e.vé. du rtomb.r~e. de. po.W.ôol1..6 p.w a 
c.ha..qu e. h ewr.. e. dan.6 c.ha.c.un e. du ea.bc.n eh ..OU, .t.a..f.li. u .6 UJt le. Of. eu v e. . 

En vo -<.ci J..e.b r.é..6 u.U.a.tA : 

1969- 70 43 p!U.J;u 

1970-71 71 pre-Wu 

1971-72 90 p!Û.6e...6 

1972-73 41 pwu 

1973-74 45 p-wu 

1974~75 52 1Jlli.l,u, 

117 

Ca.teu.e.e .ta. moyenne de. ptU.t.u pou.Jt eu 6 anné.u. ---------
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ANNEXE D 

FICHE COMPILATIVE DES RÉSULTATS DES ÉLEVES 



FICHE COMPILATIVE DES RÉSULTATS DES ÉLEVES DE CPT 1 

(groupe 03) 

Test Résultats 
controle 

septembre 1re étape 4e étape 

No Fran Math F p Fra Mat Ang Fra Mat 

301 50 

302 58 

303 57 

304 65 

305 49 

306 63 

307 83 

308 47 

309 64 

310 57 

311 40 

312 67 

313 49 

314 64 

315 52 

316 62 

Légende 

48 N 17 82 83 74 

72 N 17 83 77 88 

42 M lOb 74 60 71 

45 R 10 74 40 65 

55 N 12 79 98 86 

40 N lOb 64 81 59 

60N N 09 80 77 82 

41 N lOb 76 63 47 

46 M lOb 80 64 64 

48 M lOb 64 61 51 

29 N lOb 69 68 55 

40 N 09 86 75 56 

29 N 06 72 70 58 

40 R 14 79 78 65 

58 N 14 71 61 61 

34 M 07 67 77 69 

* fille 
P provenance (numéro de l'école primaire) 
F constitution familiale 

(N) naturelle 
(M) monoparentale 
(R) reconstituée 

Cla : classement pour la prochaine année 
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Ang Cl a 



ANNEXE E 

QUESTIONNAIRE D'IDENTIFICATION DES 

DIFFICULTÉS D'APPRENTISSAGE (QIDA) 

120 



QUESTIONNAIRE PORTANT SUR L'IDENTIFICATION 
DES DIFFICULTÉS D'APPRENTISSAGE DE L'ÉLEVE 

NOM DE L'ÉLEVE: CLASSE: 

1. Les facteurs physiologiques. 
Est-ce que cet élève présente des troubles: 

Au niveau de la vue? 
Au niveau de l'audition? 
Au niveau du langage? 
Au niveau du sommeil? 
Au niveau de l'alimentation? 
Au niveau de l'hygiène? 

2. Les gestes mentaux. 

OUl 

OUl 

oui 
OUl 

oui 
oui 

Quel est son degré de possession des 
gestes mentaux suivants: P 

L'attention? 1 
La compréhension? 1 
La réflexion? 1 
La mémorisation? 1 
L'imagination? 1 

3. Les méthodes de travail. 

2 
2 
2 
2 
2 

Quel est selon vous son degré d'acquisition 
des méthodes de travail suivantes: 

L'étude à la maison? 1 
La planification de ses travaux? 1 
L'organisation de ses travaux? 1 
La gestion du stress aux examens? 1 
La résolution de problèmes? 1 

4. Impressions. 
Est-ce que cet élève 

Semble motivé? 
Désire s'améliorer? 
Aime l'école? 
Les parents collaborent-ils? 
Les parents le supportent-ils? 

5. Autres informations pertinentes. 

1 
1 
1 
1 
1 

2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 

non 
non 
non 
non 
non 
non 

B 

3 
3 
3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 
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J * 

4 
4 
4 
4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 

* P = Peu M = Moyen B = Beaucoup J = Je ne sais pas 
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ANNEXE F 

PLAN D'INTERVENTION PERSONNALISÉ 
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PLAN D'INTERVENTION PERSONNALISÉ 

Nom: 

Date de na1ssance: Classe: 

Nom des parents: Tél.:(rés.) __________ __ 

ou tuteurs: (bur.) __________ __ 

Adresse: ---------------------------------------------------------------

Constitution de la famille: --------------------------------------------

Nombre d'enfants et rang dans la famille ----------------

r-····-=============;:====:;:::::=====:::;::;;:::;=:;=~~~~=---
Objectlfs d'intervention Moyens Intervenants Échéancier Date d'atteinte 

-=---------------,..-::..,.,----::-------1 stratégies responsables des objectifs 
Comportements S'il y a lieu, 
réalisés à la suite critères ressources 

des apprentissages et conditions 
de réussite des 
comportements 

L.. .. ------------------· 
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ANNEXE G 

LETTRE AUX PARENTS 
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Une lettre est envoyée aux parents des élèves qui ont 

été choisis pour participer à la mesure. Cette lettre 

explique grossièrement les activités d'aide à la réussite et 

invite les parents à commun1quer pour avoir plus 

d'informations. 

L'élève adhère à la mesure sur une base volontaire. Il 

fait partie du groupe de la mesure seulement après avoir 

remis l'accord signé du parent et de l'élève. 



Madame X 
33,· 1re avenue, 
Rapide-Sauteux (Québec) 
J8Z 4N6 

Madame, 

126 

La Sarre, le 30 octobre 1990 

Votre enfant est présentement en cheminement 
particulier temporaire 1 (CPT 1) • A 1 'intérieur de ce 
programme, l'école a mis sur pied des mesures d'aide pour 
favoriser les chances de réussite de celui-ci. 

Lors d'une rencontre réunissant les trois titulaires de 
CPT 1, la directrice adjointe Pierrette Hébert et le 
psychoéducateur Régis Côté, votre enfant a été identifié 
comme un élève pouvant profiter d'une mesure d'aide 
supplémentaire. 

Cette mesure est composée d'une série d'activités qui 
seront animées par le psychoéducateur. Vous pouvez prendre 
connaissance des sujets traités lors de ces rencontres dans 
les pages jointes à cette lettre. Ces activités se tiendront 
à l'intérieur de l'horaire régulier et auront lieu le jour 
six à la deuxi~me période. Elles débuteront le 13 novembre 
pour se terminer le 30 avril. 

Toutes les activités seront filmées, ceci dans un but 
de continuer la recherche dans le domaine de 1 'aide à 
apporter aux élèves en difficulté et de faciliter 
l'évaluation de la mesure d'aide en vue de répondre le plus 
adéquatement aux besoins de votre enfant. 

Si vous êtes d'accord à ce que votre enfant participe 
à cette mesure, vous n'avez qu'à signer la formule 
accompagnant cette lettre et me la retourner par votre 
enfant dès que possible. Si vous voulez de plus amples 
informations vous pouvez communiquer avec moi au numéro de 
téléphone 333-5411. 

Je demeure bien à vous~ d, 
R~, le psychoéducateur. 

Ire 1990-10-30 
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LETTRE D'ADHÉSION AUX ACTIVITÉS D'AIDE A LA RÉUSSITE 

J'accepte que ma fille Linda participe aux activités 

d'aide d'aide à la réussite animées par le psychoéducateur 

Régis Côté. J'autorise celui-ci à filmer les activités dans 

le cadre de la recherche sur la réussite scolaire et de 

traiter les informations recueillies en toute 

confidentialité. 

Signature de l'enfant 

Signature du parent 

Date 

Ire 1990-10-30 
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ANNEXE H 

PLAN DE LA RENCONTRE INDIVIDUELLE 
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La rencontre individuelle trouve sa source de Brissard 

( 1988). Elle permet de vérifier les problèmes physiologiques 

identifiés par les enseignants. Elle permet une prise de 

contact avec l'animateur qu1 en profite pour connaître 

l'élève et lui présenter quelque peu son activité. 

La rencontre individuelle a lieu lorsque l'élève a 

rapporté l'accord signé. Cette rencontre est filmée pour 

permettre à l'animateur d'avoir un rythme régulier dans le 

débit des questions et de ne pas perdre d'informations lors 

de la cueillette de données. 



RENCONTRE INDIVIDUELLE 

Que~tions d'entrevue. 

1. As-tu déjà eu des problèmes au niveau de la vue? 
des oreilles? 
du langage? 

2. Combien d'heures dors-tu par nuit? 
A quelle heure te couches-tu? 
A quelle heure te lèves-tu? 

3. Est-ce que tu déjeu nes le matin? 
Si oui, que manges-tu? 

4. Est-ce que tu manges le midi? 
Si oui, que manges-tu? 

5. Qu'est-ce que tu fais le soir? 

6. Quels loisirs as-tu? 

7. Est-ce que tu étudi es à la maison? 
Combien de jours par semaine? 
Combien d'heures par jour? 

8. As-tu l'impression que tu vas réussir ton année? 
Si oui, pour quelles raisons? 
Si non, pour quelles raisons? 

J'ai de petits problèmes à te faire faire. 

9. 48 + 27 = ? 

130 

"Tu ne me donnes pas la réponse ma1s tu me dis quand tu 
es sOr de l'avoir trouvé." 

Temps: 

Certain 1 ou hésitant [ 

Qu'est-ce qui s'est passé dans ta tête pour aller de la 
question au résultat? 

As-tu vu les chiffres s'afficher horizontalement? 
verticalement? 



ou 

ou 

ou 

- - -- -- - ----------- ----- - ---- ----
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Le résultat s'est écrit à côté ou en dessous? 

As-tu vu la retenue s'afficher? 

L'as-tu oubliée? 

T'as-tu fait un d iscours: 48 + 27. Alors 7 + 8 çà fait 
15, c'est bien çà. Bien 5 et je retiens 1. 4 + 2, 6. -

Ah oui mais il a une retenue. Donc 7, donc çà doit 
faire 75. 

Il a simplifié l'opération par un discours. << 48, çà 
fait 50 moins 2. Donc 50 et 27 = 77, moins 2 = 75 >> 

Il a vu l'image des chiffres mais de manière très floue 
et fugitive, elle a été relayée par un calcul verbal. 

10. PHAGOCYTER 

"Regarde ce mot pour pouvoir te sentir capable de le 
réécrire correctement." 

Regarde le mot, puis le quitte des yeux pour essayer 
d'en revoir l'image dans sa tête. 

Épèle le mot u n e ou plusieurs fois d'abord en le 
regardant puis sans le regarder. 

Autres. 

Merci de ta collaboration, je te contacterai bientôt pour 
les rencontres de groupe. 


